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ASSURANCES FEU, VIE et ACCIDENTS
—

Assurez-vous contre les Incenâies.

Assurez-vous contre les Accidents.

 

ASSURANCES FEU, VIE et ACCIDENTS

J08..C. HXBERT, Notaire,

 

Protégez vous et voter famille. Représentant d AT
JOS.-C. HEBERT, Notaire eprésentant des meilleures com-

Montmagny. ES J pagnies Anglaises et Canadiennes
DEMANDEZ LES TAUXAREER .~
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“LE PEUPLE” Conférence par le AVIS À NOS LECTEURS

Est Imprimé et publié à Qu&bec par I? R. P. Lalande, S. U. Par suite de circonstances ab-
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LaCompagnie du ‘‘ PEUPLE ’’ Editeur-Propriétaire *
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Cartes Professionnelles

MAURICE ROUSSEAY
L.L.L. C.R.

 

 

a
s
e
s

C
S

 

  

  

Les petits dépôts
forment les grands capitaux
L’épargne pratiquée régulièrement vous
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| L’Eau Purgative |
"Cempagnie du “PEUPLE”, de Mont- solument incontrolables, nous

magny, le vendredi de chaque sommes forcés de remettre au LÉ 53semaine, . L’Association Littéraire et Artis-
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prochainnuméro la plupart de‘ ABONNEMENT: tique de notre ville a ouvert hier soir nos nouvelles du District ainsi
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la série de ses conférences en nous|que plusieurs annonces impor- donne des habitudes d’ordre qui commandent x Avo c ATCANADA 1 an Gene sen ec un 06 $2.00 présentant le Rev. Pére Ls. Lalan-|tantes. . *SOULAGE LA le succès. Ouvrez un compte d’épargne à x MONTMAGNY, P. Q.
MOIS...21 2.000 . pO deal mh = xEtats-Unis 1 an. ......v..... . 2.50| On ne pouvait sothaiter début plus _— . piLois 6 moisLL 1.25) heureux, ni plus souriant de promes-

La Banque Nationale ol L. D. KE. RousseStricte ment payable d’avance ses pour cet hiver. B : sor.La date qui se trouve sur ! adresse des L’éminent Conférencier nous a par- | onne chance Sidge Social : Québec — Fondée en 1860 LL.B, . abonnés est la date d’expiration de l'abon-
nement et sert de reçu. Afnsi Janvier 21
signide aue l’a bonnement a été payé Jus-
qu'en Janvier 1921 et qu'on est en règle.

i un mois après l'envoi de l'abonnement la
date n'est pas c hangée nos abonnés nous ren-
traient service en nous signalant cet oubli.

Prière de fair © remise par bons de poste
ou mandats d’argent (de poste ou d’ex-
ress) à l’ordre de ‘‘La Cle du Peuple”
entmagny, P. Q.
Prièrs de toujours donner l’ancienne

adresse, ruand en demands de changer
Vadresss du’ our nal.

 

 

Sachons préparer l'avenir

l6 avec sa maîtrise habituelle du grand
orateur, du sociologue érudit que fut
le regretté Comte Albert de Mun.
Ne à Lumigny en 1841, Albert de

Mun commence sa carrière avec la
guerre franco-prussienne de 1870
pour’ la terminer le 6 octobre 1914,
deux mois après l’ouverture de la
guerre qui a eté une si éclatante re-
vanche pour la France.

Après avoir jalonné sa route de
dates peu nombreuses mais suffisantes
le Conférencier nous montra le socio-
ogue marchant victorieusement à
la conquête de ses compatriotes de
la classe ouvrière, puis nous fit ad-

- de spéculation
Qui achetera la Buanderie Modèle

de Montmagny? Patronnée par M.
Charles A. Paquet, M.P.P., gérant-
général de la Machine Agricole Na-
tionale, Limitée. Dix caisses d’agen-
ces pour les différentes paroisses du
comté. Clientèle facile à faire. Buan-
derie en parfait ordre, mise en opé-
ration il y a un mois, afin de pouvoir
tout réparer ce qui pouvait être dé-
fectueux.
Le propriétaire actuel est un avo-

 

| Constipation|  
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AMITIE DURABLE
 

Paris, 12.—M. Raymond
(Serv. Cross-*“Atlanti} »

ex-président de la Républi

anniversaire de la fondation de la
troisième république, un ticle à
l’édition parisienne du ‘Daily Mail”
de Londres,dans lequelil célèbre ainsi

oincaré,
e Fran-

caise, a donné, hier, anniversaire de
l’armistice et solennité du 50ème

Le plus vieille Banque Canadi - is310Succursales et Agences auaise,Actif :plue de 368,000/000.09. ‘Correspondants dans le mondeentier.
P. VALLÉE, Gérant

Montmagny, Québec
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OXYDONOR est un instru-

NOTATRE
AUD DEK LA STATION. MONTMAGNY,

Jos. C. Hébert
NOTAIRE

Commissaire de la Cour Supérieure
Agent d’Assurance sur la Vie, Feu,

Maladie et Accident
Responsabilité Patronale,

Achats et Ventes de Débentuy

PRETS D'ARGENT

 

 

 

     
   
  

 & So Rue du Dépôt,Montmagny
 

‘ Assurons-nous » |Mirer l’orateur chéri des foules, qui cat qui n'a pas le temps de l’exploiter. l’idée patriotique ui > : =
” , réalisa si bien ladéfinition bien con- -— événements mémorables della jour- ment pour la cure de toutes les maladies.contre l'Imprévuÿ mu sepoufuCoon ieYor AVIS Peula, BoEdie

Ne voir que le présent, c'est agir ont ques était selon le moi es, qui, le mêmejour, a la mËme heu- Oxydonor vous rend _ maitre de la maladie sans dro_
bopacon des vierges folles de l’H- deLéon Harmel : “Le beau cri d’une Les abonnements à l’aqueduc de- reot dansunmêmeéndroi dans un! g ue pernicisuse. Méfiezrvous des imitations fraudu_

. . e me passionnée”. viendront dûs, lundis le 15 novem- Pari ’ €Prévoir, se précautionner contre! C’est après les désastre accumulés et Paris dans un touchant
ommage|leues et dangereuses.

ELZEAR J. DUCHESNAY
B. A. L:L.L,

NOTAIREles événements adverses, voijà la
seule sagesse.

Procurez-vous des assuranges :
Sur la ve, 5
Sur les accidents,

par les hideuses commune que deMun
découvre sa vocation pour les oeuvres
ouvrières, et c’est en face des palais
des Tuileries incendié qu’il comprend
l’urgence d’un rapprochement entre

bre, pour le prochain semestre.

d’Approvisionnement d’Eau, Limi-
tée, passera à domicile pour en faire
la collection.
Tout abonné, qui ne paiera pas son

Le representant autorisé de la Cie    
rendu par deux grendes n
soldats inconnus morts pour
J'aurais souhaité que le c
soldat anglais fut accompagnê, à Lon-
dres, de celui d’un soldat français, et,
à Paris. le cercueil du soldat français

Le véritable
est vendn pa-

LOUIS ALBERT CASAULT, Montmagny.

instrument du Dr HERCULE SANCHE

 

   

Réglement de successions
Préts d’argent

Rue du Dépôt Montmagny

 

 
 

Sur lamaladie.les les classes dirigeantes et, ouvrières. abonnement au temps fixé, sera ex-

|

placé à côté de celui de son fgèee d’ar-| STOHOH6CHÉTOCOCÉHÉ0É0000000000TOTC0OTHÉ0dHTOOOTHOCOOO Jr , vec neul compagnons ils decident)|posé à se voir interrompre le service

|

me britannique, afin de mux con-Suroa Jroprieté immobilière, la fondation des cercles ouvriers qui

|

de l’eau. sacrer l’union de nos deux fax dans Le PLUS GRO LABORATOIRE DENTAIRE du eyeontre l'incendie, etc. etc. ont faitsi rapidement fortune., À la PAR ORDRE. l’apothéose de ces héros imconnus, Dr Philip e Richard{Adressez-vous aux bureaux du grande joie de Ls. Veuillot, Dé Mun compagnons d’épopée. L’Angleterre et us = BAS DE QUEBEC EST CELUI DU pNotaire JUS-C. HEBERT,
Montmagny.

SPECIALITH : Assurances sur la
responsabilité des patrons,
Dans toutes les fabriques et usi-

nes, les accidents peuvent arriver
tous les jours. ."
Le patron soucieux de ses intérêts

doit se protéger de façon à ce qu’il
ait un maximum de sûreté avec un
minimum de déboursés,
Les clients qui s'adresseront à

nous auront affaire aux compagnies
d'assurances les plus sérieuses etl!es
plus solides financièrement.

place à la base nécessaire de ses oeu-
vres le “Syllabus” honni de la clique
radicale, et qui attristait les bonnes
âmes libérales: C’était là un coup d’au-
dace que n’ont pas tenté les Dupan-
loup, les Berryer, les Lacordaires et les
Montalembert. Et c’est avec cette
arme si bien trempée tombée des
‘mains de Pie IX que De Mun fonce
‘sur la Révolution descendue du cer-
veau des philosophes dans le coeur
des ouvriers. Les cercles se multi-
plient rapidement dans Paris puis
se répandent dans les provinces.
Bientôt on compte 125 cercles, 180
comtés, 18,000 membres dont 15,000

UN GROS PROCES

(Serv. de la Presse Canadienne)
Ottawa, 12—La Commission des

Ecoles Séparées de cette ville va faire
tout en son pouvoir pour empêcher la
Banque Nova Scotia d'obtenir un bref
d’exécution du jugement prononcé en
1918 en faveur de la Banque d'Ottawa,
jugement qui autorisait cette dernière
à recouvrer de la Commission une
somme de $77,800  la France célèbrent ensemble l’armis-

tice, parce qu’elles voient dans la
aix victorieuse une garantie pour
‘avenir. Toutes deux doivent avoir
à coeur la continuation de ce qui fut
la condition de cette victoire. L’a-
mitié durable entre mous .est notre
premier devoir, le plus impérieux, le
plus essentiel”.
  0

Sébastopol, 12.-—Les bolchévistes
attaquent en grande force les deux ai-
les du général Wrangel en!’ Crimée.
Ils ont réussi à amener leur: artillerie
et, aux dernières nouvelles, Wrangel
setraitait lentement.

LDUC RUE DE LA STATION

Dr E. BO MONTNAGNY
_ Paint n’est besoin de gageures ni de bluff pour le prouver, tout le

mondele sait, vingt années d’expérience l'ont ‘prouvé.

EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR, Dentiers

caoutchouc, en or, alluminium et celluloide, Ponts et couronnes en or.

Satisfaction garantie. Bureau comme d’habi tude, de 9 heures a.m

5 heures p. m., dans ma propriétéde la rue de la station.

_ MEDECIN-CHIRURGIEN
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Ex-Elève des hôpitaux de Paris
CHIRURGIE GENERALE.—Maladieg

des femmes et des enfants.
Rue Ssint-sean-Baptiste,

MONTMAGN
Tel. National No. 81

Dr Norbert Cloutier,
Médecin-Chirurgien

EX -ELEVE DES HOPITAUX 0;
NEW-YORK

 

 +...

RODOLPHE BEDARD
Expert comptable

MEMBRE DE L’INSTFTUT DES COMPTABLES.
Téléphone Main 8787.

  

 S’occupe de pratique générale.
Maladies de la peau, des voies urinat-

Tes et massages électriques
Ancienne résidence du

=—

notaire
BEAUBIEN, cou

Coin des rues S-Thomas et 8.-Fauk

ouvriers. . ,
De Mun est reçu avec enthousias- -

me par Léon Harmel, l’homme des
jardins ouvriers, le Cardinal Pie, Mgr.
Dupanloup..et une foule d’autres.

n n Le conférencier énumérant les cau-
x ses de ce succès les ramènent à trois

 PHARMACIE DU
 

  4
TOUT EST BAISSE |

 

  principales i 1.—La répulsion ins- 72 Est, Notre-Dame, Montréal . Téléphone No./ MONTMAGA
pirée par la Communeet ses horreurs, Comptabilités, Expertises, Vérifications érance de Succes-MONTMAGNY 2.—La franchise catholique du pro- CHEZ P sions, Liquidations et Partages, Arbitrages. 0000000000000904

  
gramme qu’il appelle la contre-révo-

A lution, 3.—Enfin le devouément
’il y a constamment apporté.
Le Rév. Père Lalande s’attache

CONSULTATIONS PRATIQUES EN MATIERE
COMMERCIALE. Dr J. Thomas Gosselin

RUE ST-LOUIS, Montmagny

 

T . 000000
Nous venons de recevoir dans les

  HUILES DE FOIE DE MORUEPU-
RES OU PREPAREES, notre grand
approvisionnement d'automne. Prix
spécial par gallon où à la douzaine.
Notre stock est aussi complet en fait

de pastilles ou sirops pour la GRIP-
PE ou LES RHUMES.

Notre pharmacie est dépositaire du
fameux TANLAC. Prix $1.15, par la
malle, $1.30. 10°
Nous sommes les distributeurs des

excellents PRODUITS HEMOGE-
NOL Faguet, ces nouveaux remèdes
qui sont si haûtement recommandés
comme toniques Généraux, Vous les
trouvez sous trois formes: Pilules,
flocon de 100, 81.00; gneuse”, mémoire, Réné Viviani. €. R, M. P. B. A. L. L. L. $ Docteur J LeBLONDVin, la bouteille $2.00 Bref, la conférence fut captivante > 1H °JE. ; LE MONTMAGNY. 88 RUE ST-PIERREElixir bouteille de 16 onces, $2.50; au plus haut dégré, et nous ne sau- Tél. 126 Tel. 4208 SPECIALISTE

Nous gardons l'agence des célèbres
records de musique Victor, La Voix
de son Maître: Votre choix parmi dix
mille morceaux. .

L'agence Ansco pour tout accessoire
de photographie.

Les chocolats et bonbons de marcue
Page & Shaw; confiseries de qualités

ensuite à nous faire admirer l’orateur.
Il passe en revue les principaux dis-
cours de sa carrière qu’il nous résu-
me en quelques phrases. Orateur po-
litique, foudroyant qui a vu son élec-
tion comme député de Poutivy an-
nulée trois fois de suite par un gou-
vernement qui préférait le voir hors
de la Chambre, M. de Munréussit à se
faire acceptér comme député de Mor-
laix, et jusqu’à la fin, la tribune l’a vu
montrer soit pour exécuter l’ignoble
Ferry et son article 16, soit pour
fustiger Waldeck Rousseau ou pour
dédaigner ce fameux ‘‘protecteur”
des soeurs et des religieux, ‘‘d’étei-

rions trop remercier le Rév. Père Ls.
Lalande pour ce beau régal littéraire
qu’il nous a servi.
La soirée était sous la présidence

de M. le notaire Hébert qui a su
trouver des termes heureux pour pré-
senter le Conférencier à l’auditoire
et lui offir des sincères remerciements.

rejoulssez-vous.
Si vous attendiez les bas prix,

Des rebais de 20
p. c. a 3¢1-3 p.c. sont faitssurtoutle
stock; peu importe le prix coutant,
c’est le temps de faire vos achats.

Gieo. E. FOURNIER
"RUE DE LA GARE

Geo. E. Fournier | AEMAURICE ROUSSEAU,
LL, L., C. R. LL. L.

Rousseau, Chouinard & Laflamme

AVOCATS

Montmagny, P. Q.

ALEX. CHOUINARD,
   

  

 

 

Élève du célèbre Hôpital (Peste-

Graduate), New-York

GRADUÉ, avec grande distinction,
de l’Université Laval

SPÉCIALITÉS ; Opératinns chi.
rurgicales, Maladies des femmes 

 

 

 

A. MIVILLE DECHENE,

DECHENE & CHOQUETTE
AVOCATS ET PROCUREURS, Etc.

BUREAUX A QUEBEC ET A MONTMAGNY

0900000000000000000900000009000000000¢

 

FERNAND CHOQUETTE,

 

4
4
4
4
2
0
0
0
0
0
0
0
à

F
9

V
O
O
V
O
Q

 

  

  

et des enfants

Heures de bureau :
JOUR et NUIT

  
   

 

=: LEVIS --;
Ex-Élèves des Hôpitaux de Party

SPÉCIALITÉS 3 Chirurgis

 

 

  
   

  

    

   

 

sans égales. . ‘ M. Chs. A Paquet, M.P.P., qui
Les fameuses lignes Rexall, compre- avait fait visiter au Rév. Père les Usi- |

nant: articles de caoutchouo, remèdes,

|

nes de “La Machine Agricole Na-
générale, maladies des femmes, —
maladies des enfants, maladies de

wgeseegeeloefeleiianlndesloiiortonloreelslsstootoedmeleeoeluelondoe! (oelsejealonleTor oeleel00S0000 a2aaAS eco 0e

-
 o> £Montmagny    

 

  

Chirurgien a l’Hotel-Dieu de Lévis

  
  
 

   

 

 

articles de toilette extra, cigars de qua- tionale, Limitée”, adressa quelques $ > voies urinaires, Rayons X, Eleo-
lité, les fameux chocolats Liggett S,par- mots au Conférencier. . = Ernest Roy, C. R. Antonio Langlals, B,A,, L.LL. & 1% tricité.fumerie, cadeaux, vous trouvez à no- M. le Curé Paré voulut bien aussi = $ ArmandLagan,©"En. ThemesreAA. LL %tre pharmacie toutes choses utiles et adresser la parole et c’est aux applau- % ’ Y, 8.A., LLL. + $ N'importe quelle epératien
agréables, Gagnon conti à extrai dissement de l'assistance qu'il vof * Ë chirurgicale faite à la de-

° - frag ntinue à extraire frit pour donner dans le cours de I'hi- + - *%
Jesdentssanssuçun malauprix d'a- ver, une conférence comme celle qu’il 4 Roy, LanglaIS, La Vergne, $ | meure du malade

» C'est-à-dire à olc ut. nous a déjà faite lors de la fondation + % ‘de consultation :
de l'Association Littéraire et Artis- Chaussures et Claques 3 Godbout & Tremblay 3 |3 bouresA6 heures Paprès-midPHARMACIE DU tique. $ AVOCATS 3L'orchestre se chargea de rendre & + | TEL. BELL 17}

’ ins lourd 1 ents d'attente 3 1 3 25 5 QUEBEC, MOMTMAGNY, 3moins lourd les moments d'attente. Lisez cette liste de prix spéciaux $ 126, rue St-Pierre—T6l. 5800 Tel. 93 $ !% No 1. Rue Commerciale, Létis
[ d HI | Offres spéciales pour la semaine : Pureau à Montmagny tous les jours. Lite! ! i S Speci , +L'AFFAIRE MORIN P p sr —air

18 prs bottines lacé es pour dames valeur $4.50 pour scostossoatratpa paletteoso estos Seog ttre Coroostosty toaZostesteathentoneaetecere ste sess ES. MCNTMAGNY, P. Q. — ‘ 25 prs bottines bo utonnées pour dames valeur $5.00 pour. M es HARa a a a aSaERG J. ART. LARUE, EUGENE TRUDEL

’ ) Le détectiveHoude, de la Police pour0 prs bottines boutonnées ou lacées pour dames valeur De A : CALLCG CALLC

Provinciale de Montréal, était à Qué- . ; ; > . : i >
J C AUDFT bec hier et a fait une visite au Procu- 20 prs de bottines boutonnées ou lacées pourfillettes valeur $5.59 LES PROD UITS LARU E TR J DEL

° . reur Général. C'est le détective Houde 15 prs bottines boutonnées ou lacées pour fillettes valeur $3.25 cqui a fait les recherches au sujet de la
disparition mystérieuse de M. Jos.
Morin, ancien députéde L’EIslet, qui
aurait été assassiné dans l’Abitibi, à
Vilmontel et dont nous annoncions,
hier, les circonstances de la dispari-
tion. Depuis, le détective Houde était
retourné à Montréal, mais ila décidé
de retourner dans l’Abitibi pour y

omptables Licenciés ’
(Chartered Accountants) ;

126, rue ST-PIERRE

Larue, Trudel &Piche:

HEMOGENOL FAGUET
Les autorités médicales, Hopitaux, Sénatoriums recommandent

bautement parmi les meilieurs Toniques à prendre les récents

Produits Hemogenol Faguet

POUT. Lo tte teeeae. 82.58
22 prs bottines boutonnées ou lacées pour enfants valeur Sa

2.49
12 prs bottines boutonnées pour hommes valeur $8.00) pour$5. 49
15 prs bottines lacées pour hommes semelles néolin valeur $9.00

ARTISTE-PHOTOGRAPHE
Rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY, QUE.
+000...04

PHOTOGRAPHIE GENERALE

 

 

10 prs bottines lacées pour garçons valeur $4.57 pour
12 prs bottines pour garçonnets valeur $4.00 pour

—Spécialité— continuer ses recherches et son en- ClansiesPour enfants valeur $2.50 pour Vous les trouverez en vente sous les trois formes suivantes : PI- l'Liquidateurs de faillites, Administra.

quête sur cette mystéricuseaffaire. Claques pour dames LULES HEMOGENOL FAGUET, prix $1.00 (flocon de 100): VIN teurs de successions, Fiduclaires,
Portraits au Crayon, au Pastel ; En passant à Québec.i ot. nore Claques pour garçons....….......000000 00e a nee 95c et $1 00 HEMOGENOL FAGUET, prix 82.00 la bouteille ; ELIXIR HE- Compromis entre débiteurs ofet à l'Huile. voir le Procureu g Claques pour fillettes MOGENOL FAGUET,prix $2.50 la bouteille de 17 ozs. Bons et eréanciers.  Exvertises.quelles instructions il a reçues.

Quoiqu’il en soit, nous savons que
les autorités envisagent en ce moment
deux hypothèses: celle du meurtre
et celle d’une fuite. Mais. comme
l’Evénement le disait. hier, l’on est

Nous faisons l'encadrement plutôt enclin à croire à un meurtre.
général Ce qu'il y a de certain, c'est que l'on

Ouvert le dimanche après-midi va continuer les recherches avec plus
d'activité que jamais afin d'éclaireir

de 1 heure à 5 heures le plus tôt possible cetle mystérieuse
Tel. Nat. No. S0. U affaire.

 

 
Claques pour enfants. .................... ‘
Claques d’ouvrage pour hommes et garçons toujours au

plus bas prix du marché.

Emile Boulanger

 

absolument efficaces dans tous les cas de FAIBLESSE ou d’EPUL-
SEMENTsous toutes ses formes.

DISTRIBUTEUR AU CANADA : PHARMACIE

Du Dr GAGNON
MONTMAGNY P. Q. Associé à Montmagny

ISEREESASEANSSNTRE. | Thomas Tremblay, Avocat

Brevets d'invention
Services de Gradués d’Universités

Loi et Génie Civil
Spécialistes en Mécaniques
LANGLOIS & CIE

Nous posons tous les jours et
par tous les temps, même

les plus sombres

Montmagny     
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La Corporatio
[MONTMAGNY POWER CORPORATION]

BUT DE LA COMPAGNIE
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LA CORPORATION D’ENERGIE DE MONTMAGNY a été incorporée le 25 avril 1918, en vertu des lois de la Province de Québec. En outre de plusieurs
autres attributions qui lui sont conférées, ses lettres patentes l’autorisent à développer et exploiter des pourvoirs d’eau sur la rive sud du St-Laurent, depuis
les comtés de Beauce et Lotbinière jjusqu’au comté de Témiscouata, inclusivement. Te

Pour le moment, la compagnie a décidé de limiter son champ d’action au district de Montmagny,et elle développe dés pouvoirs hydrauliques àArmagh
et à Saint-Raphael, dans le comté de Bellechasse.

Son principal but est de fournir l’énergie é'ectrique pour fin industrielles. Elle vendra également de l’électricité en bloc pour fin d’éclairage, le long
du parcours de sa ligne de transmission, aux municipalités, à des compagnies privées'ou à des particuliers, mais n’entend pas faire le commerce en détail de
l’électricité.

Développements Hydro-Electriques : oo Revenus
: _ LA CORPORATION D’ENERGIE DE MONTMAGNY commence ses

‘ opérations dans des conditions paritculièrement avantageuses, car elle
Les pouvoirs d’eau que la CORPORATION D’ENERGIE DE MONT- peut compter dès le début sur un revenu annuel d’au moins 0$100,000.00.

MAGNY développe actuellement auront une capacité totale de 3850 che- Elle a passé avec la Machine Agricole Nationale, Limitée , de Mont-
vaux-vapeur, lorsque tous les travaux seront terminés, y compris ceux magny, uri contrat pour lui fournir 1,500 chevaux -vapeur pendant le ter-
d’emmagasinement. me dedix ans a compter du ler janvier 1921, au prix annuel de $50.00 par

Ell d’abord iétaire d ir hydrauli de la rivière F cheval-vapeur, cequi assure un revenu de $75.000.00 par année, ou $750,000
e est d'abord propriétaire du pouvoir hydraulique de la rivière Four- pourlesdix ans. Ces 1,500 chevaux-vapeur ne représenteront pas la moitié

che Nord-Ouest, à Armagh, tout près de la rivière-du Sud. Les travaux de la production totale de la co nie.
de développement sont à peu près complétés, et il sera produit 400 forces p q e pagPP peu P Pp. , y P En vertu de ce contrat, la Machine Agricole Nationale a le droit de
au moyen ge deux génératrices de 200 chevaux-vapeur chacune qui sont prendre, aux méme conditions, le surplus d’électricité que produira la
déjà installées. compagnie, moins 300 forces quecelle-ci s’est réservées pour ses autres

À Saint-Raphael, la compagnie est propriétaire des deux rives de la | clients.
rivière du Sud, sur une distance de plus de 21 milles, et dans ce parcours Indépendamment de la Machine Agricole Nationale, 500 forces pour-
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raient être distribuées dès l’année prochaine, à d'autres insdustries et pour
dépenses de développements séparés. Cependant après de nombreuses fins d'éclairage, ce qui assurera un revenu d’au moins $100,000.00 pour
explorations,des observations répétées et une étude approfondie de toutes 1921. Et lorsque la demande d’énergie électrique justifiera l’instalation
les conditions,l’on a décidé de n’y faire qu’un seul développement hydro- d’une troisième. génératrice à Saint-Raphael, les revenus annuels de la
électrique. Un barrage de 82 pieds de hauteur se construit dans la partie =~ compagnie dépasseront la somme de $150,000.00.
supérieure, à un endroit que la nature semble avoir préparé spécialement En effectant la somme de $39,000,.00 au paiement des intérêts surles
à cette fin, entre deux rives escarpées et de roc solide, et les eaux de là - obligations qui s’élévent a $600,000. et un montant maximum de $15,000.00
rivière seront dérivées dans une conduite forcée de six pieds de diamètre - par année pour frais d'exploitation, il reste une marge très considérable
jusqu’au bas de la dernière chute, soit une distance de 7500 pieds. Une ~ pourle remboursement du capital emprunté. Cette émission de $600,600.
tête d’eau de 230 pieds sera ainsi obtenue, et ce développement aura une | -. - est la seule dette de la compagnie, et il n’est pas téméraire d’affirmer,

sous les circonstances, que LA CORPORATION D’ENERGIE DE MONT-capacité totale de 3450 chevaux-vapeur. Pour cette année, deux généra- =
tions de 850 K. V. A. chacune, et produisant 2300 chevaux -vapeur,y seront MAGNY aura remboursé le montant de toutes ses obligations d’ici a 1931.

installées et exploitées, mais les plans de l’usine pourvoient à l’installa-
tion d’une troisième unité, sans dépenses spéciales. - Situation privilégiée
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Une ligne de transmission sera construite de Saint-Raphael à Mont- Les compagnies d’énérgieélectriquesont dans une position in- &
magny, en passant par les paroisses de Saint-Françoiset de Saint-Pierre, | finiment plus avantageuses que la plupart des autre industries, car elles Ÿ
soit une distance de 14 milles, pour distribuer l’énergie électrique. sont pour ainsi dire indépendantes de la main d'oeuvre. Elles puisent

leur subtance prieipale dans le cours naturel de nosrivières. Trois hommes Ÿ
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coursde la prochaine saison, sur la rivière Noire, tributaire de la rivière du suffisent pour l’exploitation d’un pouvoir hydro-éledctrique comme ce-
Sud, à quelques milles plus haut quele barrage,afin de régulariserle débit "lui de Saint-Raphael, une fois développé, et l’achat de matériel n’est né-
d P. t 1 e effective d d tl - .... cessaire que pour les réparations.
0 hu ot sosurer 1a mémepuiissance effective du pouvoir durant les épo-r< SH LA CORPORATION D’ENERGIE sera donc a l’abri des grèves et de la

~ | - hausse exorbitante de la matière première, comme elle n’aura rien A crain-
Tous les travaux pour ce développement hidro-électrique seront ter- dre desincendies, autant de facteurs dont les autres compagnies indus-

minés avant la fin de l’année 1920. trielles doivent tenir compte.

Un grand réservoir d’emmagasinage sera construit à peu defrais, au

ques de sécheresse.  
 

“ BUREAU DE DIRECTION
PRESIDENT : M. Maurice Rousseau, Montmagny, avocat, C. R.
VICE-PRESIDENT : L’hon. Antonin Galipeault, Québec, Ministre des

Travaux Publics et du Travail.
DIRECTEURS: M. C.-Alphonse Fournier, Saint-Charles, député du com-

té de Bellechasse au parlement fédéral.
M. Arthur Martineau, Saint-François, Notaire:
M. Jos.-C. Hebert, Montmagny, notaire. (Ce dernier est

  
|

en même temps secrétaire-trésorier).  Ÿ
> |

& Ingénieurs-hydrauliques : MM. Gauvin & Lessard, Québec.
ë Ingénieur-électricien : M. Lacasse Rousseau, Montréal.
& Ingénieur-consultant : M. Frederick L. Gagnon, gradué de l’Université
& 0 McGill, ci-devant ingénieur de la Commission
& du port de Montréal, de la Compagnie Domi-
& nion Bridge, etc.
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BANQUIERS:La Banque Nationale,Montmagny.
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LA VIE COUTE
- MOINS CHER

Les prix des denrées ont
:Baissé de 18.1 pour cent

depuis le mois de mai
dernier au Canada.

” COMPARAISONS

Montréal, 9.—Des statistiques pa-
rues oes jours-ci dans les journaux et
réparées par le professeur Mitchell,

de l’Université MacMaster de To-
ronto, établissent que les prix des|
denrées sont à la baisse au Canada.

D'après la compilation qui a été

faite par M. Mitchell, il ressort que
les articles nécessaires à la vie ont
enregistré une baisse de 1.8 pour cent

sur les prix de septembre. at 18.1 pour

cent sur ceux du mois de mai dernier.

Ces statistiques sont basées sur qua-

rante articles, dont vingt pour les
produits alimentaires et vingt pour les
produits manufacturés. a baisse

du mois d’août au mois de septembre
est de 7 8 pour cent.

ar ailleurs, sl on ouvre la dernière
livraison de la “Gazette du Travail”,
en constate que le prix moyen dans
soixante villes, au milieu du mois de
Juillet était de $16.84 contro $16.92
en juin dernier, ot $7.42 en juillet 1914.
Dans les prix du gros, par ailleurs, le
nombre Indice est tombé à 3468
contre 349.8 en juin, 356.6 en mai. Il
était de 134.6 en juillet 1914.
La période de dégonflement des prix

semble être inaugurée depuis quelgues
semaines. Va-t-elle continuer, se de-
miandent les consemmateurs qui, des
ennées durant, ent dû payer toujours

ur toutes les
nécessités de la vie? l.es économistes
et tous ceux qui s'intéressent à la
question sont d'avis que cétto bâisse
va se continuer et que ce n'est là que
le début d'une dégringolade générale
dans les prix. D’aucuns voni méme
jusqu’à prédire que les prix, dans
uelques mois, reviendront à ce qu’ils
taient avant la guorre. ‘C’est peut-
e aller trop loin, mais, de touté ma-

bière, nous commençons À entrevoir
la baisse et déjà elle s’est fait sentir
dans plusiers corgpartiments.

“ Depuis la publication de la “Ga-
zette du Travail”, les prix ont encore
baissé sensiblement et le nombre-in-
dice des prix du gros se contractera
encore, ces semaines prochaines. Le
sucre granulé, qui se vendait il n’y a
pas si longtemps 22 sous la livre, se
vendait, hier, un peu plus de 15 sous
ches certains-épiciers. Les meuniers,
les boulangers, les marchands de cuir
et les raffineurs ont dû forcément en-
trer dans le mouvement et consentir
à couper dans leurs prix.

Il va sans dire que la décision prise
par le gouvernement d'Ottawa sur la
question du suçre, a contribué pour
une large part à ce, mouvement en
baisse. Si les autorités fédérales s’é-
taient laissées toucher par les plaintes
des raffineurs, nous aurions dû payer
encore nos approvisionnements de
sucre granulé au moins 22 sous, tandis
qu’aux Etats-Unis on paye aujour-
jourd’bui 11 sous pour le sucre qui
vient du même endroit. Le gouverne-
menten refusant, commele lui deman-

y dait les agriculteurs de l’ouest, de ré-

tablir la Commission du Blé, a de
nouveau participé peur une bonne part
eu fléchissement des prix. Les meu-
niers sont obligés de vendre leurs pro-
duits sur un marché ouvert et forcés
de se fier au jeu de l'offre et de la-de-
mande.
On comprend cependant que la

baïese dans les prix ne puisse pas se
faire du jour au lendemain. Déjà on
a commencé à ressentir les pertur-
bations économiques qu'entraine-
raient une baisse soudaine. Le fléchis-
sement subit dans les prix des ali-
ménts et dans les prix des choses né-
eessaires à la vie entraînerait néces-
_sairement avec Ini une baisse des sa-
laires. On comprend, en effet, que le
roducteur—quels que saient les pro-
ts qu'il ait faits et qu’il fait encore—

ne peut consentir à diminuer ses prix.
et, en même temps, payer des salaires
élevés à ses employés.

1. va être intéressant, €es semaines-
ci, de suivre le mouvement en baisse
qui se manifesto de plus en plus.

- -0 .  

LE FOIN |

Le marché au foin n'a pratiquement
pas changé depuis huit jours. L'offre

et la demande demeurent à peu prè.

nulles et il ne se passe rien. en ce mo-

ment, susceptible de modifier tan!

soit peu cette situation plutôt mono
tone.
Les prix restent ce qu'ils étaient kk

semaine dernière, savoir:

  

Mil Nol........00000000000- $30. 0(
MiINo2.. LL 1222 eee 29.01
Trèfle mêl No 3.6. 1212222000 28 Ot

HEDESGRAIN
A Chicago :
Blé, No 1. dur. $2.00: Mais. No 2.

mélangé, S81scts: No. 2. jaune 90 3

93ffi cts: Avoine. No 2. blanche, 53 »

No 3, blanche, 5214 cts: Seigle. No 2.

$1.62!4; Orge, 0.90 à 81.08.
A TORONTO :

, Avoine du Manitoba No 2°C.W
6734 cts; No 3 C.W. 0.62 No 1. Extr:
moulée, 61 gets; No 1. moulée, 5914

No 2, moulée, 56 gets; aux élévateu:
de Fort William.

Blé, Northern nouvelle récoltr
No 1. $2.217%: No 2. $2.21% : No ..

82.09 7%; aux élévateurs de Fort Wil

lima.
Mais américain. No 2 jaune $1.21

au hangar. Toronto.
Orge du Manitoba, à Fort Willain

No 3. €.W. 0.91 14; No 4 C.W. $1.0>

moulée, 9114 cts.
Orge Ontario, $1.10 à SI.15.

Blé d'Ontario, No 2. $2.05 a $2.10;

f.o.b., points d’exy édition suivart le

taux du fret; No 1. du printemps $2.0
a $2.05.

Avoine d'Ontario, No 2. blanch

0.62 a 0.64: suivant des taux du fr:

aux points d'expédition.
Seigle No 3. $1.75;
Farine d'Ontario, en sac, mesur

gouvernementale. livraison à Mon:
réal, non cotée.

Farine du Manitoba. à la gare d

Tarenio. au comptant No 1. 812,4!

No 2. 811.90; No 3. $11.30.
Foin ‘\o 1. à la tonne, 835.00 à $39.

00; par balles « la gare de Toray WT

$30.00 a $32.00 ‘pur tonne.  

dans votre villa en écri-

STOCK POOD
i) 
 

MORT DE M. L'ABBE
ALEXANDRE DEFOY

Nous apprenons aujourd'hui la
mort de l’abbé Alexandre Defoy, sur-
venue hier à Saint-Boniface, Mgnito-
ba. Le défunt a succombé a une mala-
die gui le retenait depuis douze jours
à peine, au lit. Ses funérailles auront
lieu samedi matin à Letellier, sa pa-
roisse natale. L'inhumation se fera
au même endroit.

M. l’abbé A. Defoy, autrefois de
uébec, était le fils de M. Jos. À
efoy, qui fut assistant-procureur de
M anitoba de 1867 à 1891, et qui vient
d'atteindre sa 90e année. Il était le
frère de l’abbé Henri Defoy, décédy
il y a trois ans.

: o——
LES OEUFS
 

Ottawa, 9.—La demande pour 1%
ceufs frais spéciaux est plus forte qu®
la production. Les marchands d'On-
tario offrent 0.70 la doz.

Toronto, les spéciaux font de
0.80 à 0:85c; les extras 0.70; les No 1,
0.65 cts et les No 2, 0.50 à .0.55 cts.
A Montréal, les spéciaux, 78 à 80

cts; les extras 0.68; les No 1, 0.58 a
60 cts; les No 2, .0.50 à 0.52 cts.

——o -
LES GRAINS
 

A Toronto :
Avoine du Manitoba, No. 2, C.W.

0.66 14; No 3. C.W. 0.6214; extra No 1.
moulée, 0.624: No. 1. moulée, 57%;
No 2. moulée, 0.34%; aux hangars de
Fart William.

Blé, Northern, nouvelle récolte:—
No 1. $2.0834; No 2, $2.0754; No 3.
$2.0334; No 4, $1.9654; auxha ngais
de Fort William.

Maïs américain: No 2, jaune, $1.21;
au chemin de fer, à Toronto.

Orge du Manitoba, aux hangars
de Fort William, No 3. C.W.0.91 44;
No 4. C.W
lée 0.91 14 cts.

Orge d’Ontario, $1.10 a $1.15.
Blé d’Ontario, No 2, $2.05 4 $2.10,

{.o.b. points-d'expédition, suivant les
taux du fret, No {. du printemps 82.00
à $2.05.
Avoine d’Ontario. No 2, blanche,

0.62 à 0.64 suivant les taux du fret.
Seigle, No 3. $1.65 à $1.70;
Farine d’Ontairo, en sac, mesure ré-

gulière, livraison 8 Montréal, $8.75.
Farine du Manitoba, à la gare de

Toronto au comptant, No !, $12.40;
No 2, $11.90; No 3, $11.30.

Foin, à la tonne, No 1, $38.00 a $39.
en balles, à la gare de Toronto $30.
à $32.
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-e teint rose,
tendre et velou!

GUÉRISON RAPIDE ET PERM.A
NENTE DE TOUTE IMPER-

FECTION DU TEINT
Votre teint rehauase votre apparence ou |.

nuit.

   Tsaon Sh ASE

Pear! La Sage, ancicnne actrice.

Vous aussi—pouvez avair ce teint rasc,
vndre et velouté. (Ce merveilleux traite-
‘at pourla brauté à fait sensation. Des eae
viinés, embarrazeant les néGecins depuis de:
wes ontêté guétis, Vous n’avez jamais d

otre vie rien emuloyé de parcil, Fait disps
lire teint broulllé, rougeurs, boutons, point
ire, éruntions comn.c par magis. Nulle ore
“ion, émail, pommade, omplatre, bandeg
asque, massIge, Jidte ou appareil: rien à av:
r, Cela ne fzit rien que voire teint go
ffreux”. que votre figure soit converte d

_ es terreuses, de points noirs, de boutons 0
éruptions: que votre peau soit rule ou porcu
: et que vons avez essayé presque tout 8
vnde pour vous défaire de ces nuux : Ce met
deux traitement, en 10 jours seulement, er:
Mit positivement In pen d'étonnante facon
vus pâraiseez des r nnèes plus jeune. Il doux:
la peau la fratrkeur tte pureté d'une res

ranouissante. la dix jours vous pouvez de-
quir 1 objet d'une folle admiration de vos
mics, quels qua soient votre âxe ot votre santé.
putes les méthodes connues sont aban-
onnées. Le visngr, les bras, les mains, les
paules sont embellis au delà du rôva. Ft je
rouverai tout cels à vos propres yenx, per
“otre miroïr. dans 10 jours. L'emploi du troi-
ement est agréable. Quelques minutes chaque
oyr euffisent,
Laisuez-moi vous renseigner sur ce traitement

‘onnant. Vous ne risquez rien—n’envayes pas
argent—rien que vos nom et adresse sur le
“anon ci-dessous et vous recevrez tous les d&-
uls—Gratis.
—trt ~. COUPON GRATUIT
SFARL LA SAC. Ire, 4 42

76 Féetrref Weed Jeorrr'e-

Veuillez me dire comment embellir mon
teint en dix jours et m'cavover le “Livre
de la Beauté de Pcarl La Sage”; le tout
gratuit.

NOME, coeeeressanserseaneercnssannns.s

Frovnee   

. $1.08; déchets, 8114; mou-

 

e la Barbade
SUPER-FANCY

EST le pur jus de la canne à sucre mûre Ruban
d’Or— qui n’est pas écrasée par de l'acier, ni
cuite à la vapeur—mais qui comme autrefois

passe entre des rouleaux de bois actionnés par un
moulin a vent. Et ce jus est cuit a l’air libre dans
des bassines.

Il faut 100 livres de cette canne à sucre Ruban d’Or,
pour faire un gallen de mélasse de la Barbade
“Windmill”. La Nature seule lui donne son bouquet,
son arôme et sa ceuleur. .
Rien n’y est ajouté—rien n’en est extrait. Elle contient tousles
éléments nutritifs qui.produisent de la chaleur, de l'énergie et de
la résistance. Elle contient dane ia proportion qu'il faut, les

minéraux,les sels de fruits qui dennent de la santé au corps et de

la force & son ossature.

Elle ne coûte pas plus cher que les mélasses communes ou que

ces composés qui n’ont aucune valeur nutritive.

H n’y a pas de boîtes de fantaisie pour en augmenter le prix—
Vendue à la mesure seulement.

Assurez-vousque l'on vous donne bien de la bonne mélasse de
la Barbade “Windmill” fabriquée par le vieux procédé qui lui

assure la saveur de fruits et de fleurs de la Barbade.

Nous garantissons que la Windmill est une métasse de
la Barbade absolument pure et de qualité supérieure.

St voire épicier n'en vendpas, envoyes-nOus sen nom.

Pure Cane Molasses Co. of Canada, Limited
ST. JOHN, N.B. MONTREAL, Quebec

Ecrivez-nous peur recevoir un livre de recettes.

 

P
P
O
L
H
G

A
A
A

GA
U
S

S
P

GGOCPFeere

CONNAISSEZ-VOUS LA

Célèbre Potion Antilaiteuse
DrN. ALPHONSE SIROIS, de Ste-Anne de la Posatièra. Class »

usgrand

Nettoyeur et Purificateur
du corps et du sang. Le secret de la santé est de se teuir le système 93
pariail ordre :e bou! enclhiunacinenc dest ncestins et dés loids

INDICATIONS.—Sevrage, ôter le lait dans les membres ev
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sang, jambes de lait, maladies particulières aux femmes, durant ls $
temps aela grossesse et pour éviter les fausses couches, retour de l’âgs, d
bydropisie. mal de reins, rhumatismes. éclampsie, Pour le temps de la ç
grossesse et pour éviter les fausses couches. Impuretés du sang ds 3
toutes sortes, le trop d’embonpoint, la constipation et la mauvaise 1i- 4

i . . . . $
Remède absolument inoffensif, 1 agit en nettoyant les intestins, =

Ÿ les reinset le sang. Consultations gratuites verbalement ou par écrit À

4 Envoyez-moi #2.50 et je vous enverrez le traitement qui convient dans +

* chaque cas. +

{ EN VENTE PARTOUT. DEMANDEZ-LA
or teeteeeeCet

— 7 
 

-- Il agit Vigoureusement! ;

VIGORÀ
Le msaladies du cheval disparaissent dés le debut
si vous avez soin de traiter vos chevaux avec ce

SPECIHFQUE CONNU ET APPRECIE PAR TOUTE la PROVINCE

J.-B. MORIN
(En Gros) 412, RUE ST-JEAN

 
Tel. 1071
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K CONTRE LE RHUME! #
M Le Goudron et l’huile de Foie de Morue EB

Voila ce que la Science Médicale nous a enseigné, ce que des

années d'expérience nous ont prouvé.—C est

pourquoi ces deux rAédicaments précieux

forment la base du célèbre
Sirop pourle

Rhume

PTT
a us | | watt

* a

CRE

Employé ,(
avec succès dans toutes

les affections des voies respi-

ratoires: Rhumes, Toux, Bronchites,

Coqueluche, Asthme, Grippe, eté., etc.

GOUDROL permet d'éviter les rhumes, d'en

arrêter le progrès et d'en soulager les manifesta-

tions toujours déprimantes et dangereuses,

Tout-à-fait inoffensif, c’est le sirop pour le.

rhume par excellence pour les enfants comme

pour les grandes personnes.

Goudrol est en vente partout et est fabriqué par

La Cie Pharmaceutique de la Croix-Rouge
QUEBEC, QUE. 
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tation abondante.

 

Nous .possédons ’amendement cu: vos terres requièren  p 1

onner desrécoltes abondantes. |

aussi l’acidité des sols et les rend, par conséquent, aptes à une vé g-

Pour plus amples détails, adressez-vous dès aujourd’hui à

Deschambault QuarryCorporation
52,

  

 

  

   

  

  

  

  

  

  

 

“CALCO”
Est le merveilleux produit qui a tripl3

les récoltes de ceux qui l’ont employé.
Il agit comme AMENDEMENT en

affectant favorablement la texture physi-
que du sol.

Il agit comme ENGRAIS en solubili-
sant une quantité considérable d’éléments,
‘es rendant ainsi assimilables par les plan-
tes. .

Il agit comme REMEDE en entravan
- la pousse des herbes mauvaises; il corrig

 

 

THE LIVE FISHCO
Des lettres-patentes ont été émises

ux compagnies suivantes ayant leur
ège social à Québec :

he Live Fish Company, Limited,
1 capital de $100,000, divigé en 1,000
tions ordinaires d’une valeur no-
inale de $100, chacune.

 

walle entreprise sont MM. Gottfried
riedrichs, de San Francisco, Etats-
nis, M. C.-E. Taschereau de Qué-
cet M. Eugène Trudel. :

I

 
Les promoteurs connus às la nou-|
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RUE ST-PAUL, QUEBEC

i # D 3[PAERREPPR FRESy :
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1/0 1b. 15 £ le paquet
HC.FORTIER

SAAEE

Hcures ce bureau:
S hres A. M.a 9 hres P.M.

Docteurs Houle & LaForest
CHIRURGIENS — DENTISTES

Spécialités : Extraction des dents absolument sans douleur. Extrac-

tion des nerfs dentaires sans douleur, avec obturation finale ou pose d'une

couronne on une seule séance.
Anesthésie locale : Au moyen de l’Acaïne.
Anesthésie générale : Au moyen du Soemnoferme.

TOUT TRAVAIL GARANTI.

Téléphone 137.

 BLOC ALPH. LABERGE

RUE SAINT-JEAN-BAPTISTE. WONTMAGNY. P,0 )
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La vente aux occasions insurpassable
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La vente de la guerre aux prix.

LA VENTE PAR EXCELLENCE
C’est bien celle que nous continuerons encore | PRIX NOUVEAUX...

ie \

53

 

 

 

 

 

 

 
   

Bd
Bg

Ea
Ee

Br
Ba

BE
Ea
a

Be
E
B

Ea
a

Be
Ee

Be
Bg

Bd
BA
a

Br
Be

PR
BR
E
E

BE
BR

Br
Ea

BR
BR

ER
BR

EA
BR

ER
BY

_ CHRONIQUE LITTERAIRE

UNE PAGE DE  JEAN  RICHEPIN
 

=——

FERDINAND OCTAVE BRUAT,

se réveilla un matin avec une idée qui
lui sembla bonne. .

Ferdinand-Octave Bruat était ce

qu'on appelle vulgairement un hom-

me de lettres. Il avait fait des vers

que personne n’avait voulu éditer, des

romans que tous les journaux avaient

rendus sans les lire, des pièces de

théâtre que le directeur des Funam-
bules lui-même avait refusées.

Pourtant il avait, à défaut de talent

une théorie, un idéal. Il se croyait

appelé :aw rôle de chef d’école, et il

pensait fermement avoir inventé Je

genre moderne. Il entendait par là

‘expression de tout ce qui constitue

la vie de nos jours, si bizarre, si pra-

tique par certains côtés, si folle par

d'autres. Il soutenait qu'il est temps

de rompre en visière avec les imita-

tions, tant classiques que romantiques,

et qu’il fallait fouiller la société con-

temporaine pour en extraire des idées,
des formes, une langue. absolument
neuves et originales... Il disait que

chaque époque ayant eu son expres-
sion propre, la nôtre devaità son tour

avoir la sienne.
Tl n’avais pas tort.
Malheureusement il n'était pas

de taille à porter au combat ce dra-
au qu'il arborait. et toute sa vail-

ance se bornait a discuter beaucoup,
à- pérorer dans les cafés. Il renver-
sait plus de mazagrans que de préju-
gés, et il faisait plus de dettes que de
chefs-d’oeuvre. ô , Un matin, il trou-
va au saut du lit le chef-d'oeuvre qu’il
cherchait depuis si longtemps, quand
je dis qu’il trouva, je me trompe ; je
veux dire qu’il crut trouver.

ll avait accouché d’un titre. Qu’en
ferait-il ? Il n’en savait rien encore
Mais le titre lui parut éloquent, so-
nore, facile à retenir, riche en varia-
tions, plein de modernité, et résu-
mant tout le siècle d’une façon à la
fois simple et complexe.
Ce titre, c'était une formule d'au-

tant plus étonnante qu’elle était plus
banale : c'était une phrase de deux
mots qui se dit des milliers de fois
chaque matin, une phrase sans re-
cherche, sans prétention, sans pédan-
tisme, ni classique, ni romantique.
C’était toutnnement bo: Bonjour,
Monsieur !
Sous ce titre, ilfit d'abord un sonnet

Le sonnet fut lu aux amis, naturelle-
ment accompagné de préliminaires,
commentaires, tant philologiques que
philosophiques, destinés à cn faire
ien goûter le suc. à en faire compren-

dre toute la portée. Il n’y eut qu’une
voix pour dire que c'était admirable.
>faut le publier au plus vite,

crièrent les plus enthousiastes, Cela
va donner la note de la poésie nouvelle.
Un grincheux qui n'osait pas dire

frarcchement son avis, mais qui était
@gacé par ce succès, tourna sa Cra
tique dans un compliment.
—Moi, dit-il, je crois que le sujet

demandait plus de développements.

- Bonjour, Monsieur !

 

Certe le sonnet est beau. Mais en
vous semble-t-il pas qu'il ne suffit
point à une idée de cette importance
ongez donc ! Une chose si profon-

de, si variée, si compliquée, cela ne
peut pas tenir dans quatorze vers. La

ensée top puissante fait craquer la
forme. A la place de Bruat, je ferais
de mon sonnet un drame.
Tout le cénacle opina du bonnet,

enchanté au fond de voir le fameux
sonnet reçu ainsi à correction.

Bruat ne comprit pas l’ironie du
grincheux.
—Tu as raison, s'écria-t-il en se ren-

gorgeant. J'avais rapetissé mon idée
dans ce mioule étroit. Merci de ta cri-
tique, qui prouve combien tu m’es-
times. Én effet, mon idéal vaut mieux
que quatorze vers. J'en ferai un dra-
me en cinq actes et neuf tableaux.

Et, malgré les‘ protestations hypo-
crites de ses amisÀ déchira en miettes
le sonnet chef-d'oeuvre.

11 vécut pendant cing ans sur le
souvenir de se sonnet. Il promettait
toujours le drame étonnant intitulé :
Bonjour, Monsieur ! Il était de-
venu presque célèbre avec cette pièce
en portefeuille. On savait qu’il n’y
avait plus que quelques scènes à faire
on se disait que la besogne avançait
des naîïfs et des convaincus, qui n'’a-
vaient jamais vu l’auteur, se portaient
garants de son génie, et colportaient
sa renommée. À les en- croire c'était
un grand avenir, une * merveilleuse
espérance : on devait s'attendre à un
coup de tonnerre.....
Enfin le drame fut achevé. Ce fut un
grand événement dans les petits jour-
naux. Quel théâtre allait servir de
champs de bataille à la nouvelle école ?
Avant tout, Bruat réunit sa petite

cour. et voulut lui donner la primeur
de sa victoire. Il n'eut pas le même
succès que la première fois... Ce fut
un four de lecture.

Seul le grincheux protesta contre la
froideur générale, et fit parade d’une
admiration sans bornes :
—Ala bonne heure, disait-il, voilà

qui répond a l’idée cherchée. Il y a du
mouvement de la vie, du fouillé, du
chien, du coudoyé. Enfoncé, le sonnet
Monvieux, tu as trouvé le drame nou-
veau, le drame de l'avenir, le drame
moderne !

Mais ‘Bruat était consterné.
Au fond, il se méfiait du grincheux,

qui lui avait conseillé de substituer
un drame au sonnet.
—Voyons, dit-il aux autres, qu’est-

ce que vous me reprochez ?
—Mais rien, rien du tout, répondit

le choeur des amis.
—Veux-tu que je te dise la vérité ?

interrompit quelqu'un que l’insuccès
Bruat rendait brave.

de—Dis-la, mon ami, tu sais que j'ai
pour principe de chercher la vérité
en tout. .
Eh bien je pense que la vie

moderne est trop touffue pour la met-
tre en drame. Tu t'es débattu contr

 

 
 

cette difficulté. Tantét tu l’as tour-
née, ce qui produit des lacunes ; tan-
tôt tu t'es rué sur elle, ce qui engen-
dre des violences. Malgré tout ton
talent, tu n’as pu venir à bout du
monstre. Ton intrigue est obscure,
tes personnages, mal expliqués, ta
conclusion pas naturelle. Et cepen-
dant que d'observations ! quels é-
clairs d'analyse ! quelle force de péné-
tration ! quelle langue ! Ah ! pour
t'en être tiré ainsi, en dépit des obsta-
cles, il faut que tu sois un rude lapin !
Mais
ble nul n’est tenu. À ta place, je re-
fondrais tout cela. j’allongerais, j’é-
claiecirais, je développerais, je pren-
drais toutes mes aises, j'agrandirais
mon cadre à la taille de mon idée. Je
ferais de mon drame un roman.
—Ïl a raison, reprit le choeur, il a

raison. Voilà le joint. Il faut faire un
roman de Bonjour, monsieur !

L'opinion’ était unanime. Bruat
était trop sincère pour ne pas s’y ran-
ger. Héroïque, il jeta son drame au
feu, et se mit àfaire le roman. 1] pas-

sa dix ans à y travailler. Ce fut pour
lui le moment de l'apothéose. Il eut
des prophétes..... Les uns l’exaltaient
par réelle admiration. D'autres, plus
malins, pensant qu’il ne ferait jamais
rien de sa vie, colportaient son éloge
parce qu’il ne leur semblait pas. dan-
gereux, Les critiques se servaient de
son ‘rom. pour écraser les auteurs qui
produisaient. Le journalistes à bout
de copie trouvaient des lignes de rem-
plissage dans l’annonce de son roman,
dans les anecdotes sur son travail,
dans les milles et une transfermations
de son oeuvre. Les ignorants, les im-
béciles, les répéteurs de banalités, par-
laient de lui parce qu’on en parlait,
sans savoir au juste pourquoi. II de-
vint aussi connu quel’obélisque.

Toutefois. on finit par se lasser d’ar-
tendre. Des générations passèrent,
et l’écho de da gloire alla s’affaiblis-
ant de l'une u : autre. À soixante ans,
il était presque oublié. On ne citait
plus son nom que de loin en loin, et
encore, comme le nom d'un exentri-
trique, presque d'un toqué. On se
rappelait vaguement qu’il travaillait
a un grand roman, mais on doutait
qu'il le terminât un jour, ou plutôt
on était sûr qu’il n’en viendrait ja-
mais à bout. Mêmeon ne parlait plus
qu’avec un sourire de cette gigantes-
que besogne, de ces vingt vol mes
ui voulaient résumer tout notre
monde, de cette création qui devait
être la Babel et le pandémonium de
la vie moderne.

On aurait ri bien plus encore si l’on
avait su à quoi Bruat occupait sa
vieillesse. Le malheureux l'avait fini
ce formidable roman. Il avait écrit
la matière de vingt-sept volumes sous
son titre mirobolagt :Bonjour Mon-
sieur, Mais à ld fin de son labeur,
effrayé d'en avoir ditsi long,il n’avait
pas osé affronter l'épreuve de la lec-
ture. Alors, i! s’était mis à abréger,
a couper, a condenser. A force de
condenser. il en était venu a réduire
cette bibliotèque peu à peu, d'abord
en dix volumes, puis en cing, puis en
deux, puis en un. En fin de compte
il avait ramassé dans une nouvelle
de cent pages. .

Ferdinand-Octave Bruat était alors
agé de quatre-vingts ans. Il n’avait
lus gv’ -» ami. confident de son am-
ition touj urs aussi vivace. :

ue vuex-tu faire ? A l'impossie-
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—Publie donc ta nouvelle, disait

l'ami Je te jure qu’elle fera un trou
dans le monde. C’est le parangon de
la modernité.
—Non, non, répondait Bruat, je

ne suis pas encore arrivé au point de
condensation que je désire. Vois-tu,
je connais mon métier, je connais le
public. Pour faire oeuvre qui dure
pour empoigner, pour laisser une note
à la postérité, il faut faire intense.
Faire intense, tout est là. Cent pages,
c'est trop délayé..... Ah! si je me rap-
pelais mon merveilleux sonnet d’au-
trefois ! Maisil était encore trop lâché
Aujourd'hui, je ferai mieux. on ex-
périence entière entrera là dedans.
Que je puisse vivre encorre une dizai-
ne d'années, et les hommes verront ce
que peuvent exprimer quatorze vers...

Il vécut les dix années demandées,
et la nouvelle fut abolie comme le ro-
man le drame, et lentement, vers par
vers, mot par mot, lettre par lettre,
fut écrit le sonnet colossal qui devait
tout contenir.
A quatre-vingt-douze ans, Ferdi-

nand Octave Bruat se coucha pour
mourir. L'amifidèle était à son chevet
pleurant, sanglotant, désespéré de
pleurant. sanglotant, désespéré de
voir s'éteindre une si haute intelli-
gence.
—Ne pleure pas, mon ami, dit Bruat

ne pleure pas ! je meurs, mais mon
idée ne mourra pas avec moi. J’ai dé-
chiré mon sonnet premier, j'ai brûlé
mon drame, j'ai brûlé un à un les
vingt-sept volumes de mon roman,
puisles dix, puisles cinq, puis les deux,
puisle seul et unique, puis la nouvelle.
Mais, enfin, j'ai fait un chef-doeuvre.
—Le sonnet ! le sonnet suprême !

Donne, donne !
—Ce sonnet ! quel sonnet ? balbu-

tiait Bruat en râlant.
—Mais ton grand sonnet ! soupira

l'ami qui voyait arriver le délire de
Fagonie.
—Ah ! oui, oui, lesonnet, le grand

sonnet. Trop grand, mon ami, rop
long ! Il faut faire intense.
—Quoi ! aurait-tu brûlé aussi ton

dernier sonnet ?
—J'’ai trouvé mieux, J'ai trouvé

tout. La vie moderne, la modernité,
je la tiens, je l'ai, je l’exprime. Elle
n’est ni dans un sonnet, ni dans un

même dans un vers.uatrain, ni
lle est.....
La voix s'’affaiblissait, devenait

rauque, sifflante, perdue.
L’ami, les yeux hagards, la bouche

béante, se pencha sur le lit.
—Parle, parle, disait-il.
—Tout dans un mot, tout dans un

un mot, murmurait Bruat.
Et le viellard se redressa dasn un

soubressaut d’agonie. Son regard était
extatique. On sentait que sur le seuil
de la mort il voyait l'idéal rèvé. 11 fit
un terrible effort pour l’exprimer, et
le mot extraordinaire sortit de ses
lèvres avec son dernier souffle.

Il expira en disant : Bonjour, Mon
sieur !

JEAN RICHEPIN,
de l’Académie françqise.

 

Restigouche, 12 novembre 1920.—
Madame Alex. Parent de Rivière
du Loup, Comté de Bonaventure est
morte subitement ces jours derniers.
Son service et sa sépulture ont eu lieu
dansl’église de Restigouche. Nos sym-
patnies à la famille éprouvée.
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NOUVELLES DE
S.-ZACHARIE

(De notre Correspondant)
S.-Zacharie, Beauce, 11..—MM. Cy-

rias Allen, Jos. Bouchard et Elzéar
Drouin ont été élus syndics, dimanche
dernier, pour voir à la construction
d'un presbytère. l’on croit que le
presbytère sera reconstruit au prin-
temps ou dans un an.
2 derniers mariages.
M. Antoine Gagné a épousé Rose

Aimée Lachance, fille de Joseph, du
village.
M.-Léon Gilbert, veuf, a épousé da-

me veuve Arthur Drolet.
Malade.
Madame Josaphat Gilbert est des-

cendueà l’hôtel-Dieu de Québec.
De retour.
Dissolution de Société.
MM. Belonne Racine et son frère

Georges, qui tenaient un magasin en
société, se séparent. On croit que M.
Georges Racine continuera seul le
négoce.
On demande.
Des bons journaliers se feraient des

bons gages dæns les chantiers du Maine
à quelques milles de Saint-Zacharie
$5. ou $6 par jour. Qu’on vienne au
village de Saint-Zacharie et on s’en-
gagera facilement. Pougroi rester a
crever de faim dans les villes quand
la manne tombe à Saint-Zacharie ?
Magasin.
M. Adolphe Allen qui, cloué sur

son lit par les rhumatismes depuis
plusieurs années, faisait un gros com-
merce par correspondance vient d’ou-
vrir un magasin à l’hôtel de son père.
Tout en continuant son commerce
parcolis postaux,il sera en droit de sa-
tisfaire sa clientèle qui se présentera à
son domicile. Mlle Stelle Allen est
son commis.
Boisson.
  O

Pacifique Canadien
VISITEZ LE CANADA DURANT

Vos VACANCES

Les Rocheuses Canadiennes cou-
vrent à elles seules un territoire plus
grand que 50 Suisses réunies. Servi-
ce d'hôtellerie sans égal à Banff, Lac
Louise, Glacier, Vancouver, Victoria.

POUR VOTRE VOYAGE DANS

L’OUEST CANADIEN.

Utilisez le réseau de chemin de fe
par excellence. Trains quotidiens d
rects entre l’Est et l’Ouest. Wagon i
lits, wagons-touristes et wagons-re
taurants réunissant tous les perfe
tionnements modernes.
Bureaux des billets à Québee: 30,

rue St-Jean, Château-Frontenac et Ga-
r du Palais. Brochures et détails
supplémentaires sur demande à

Chs. À Langevin,
Agent du trafic-voyageurs,

Gare du Palais

 

Agence Générale de navigation océ-
snique. TOUTES LES LIGNEScir-
culant du Canada et des Etats-Unis
representées.

Croisières organisées pour les Ber-
mudes, les Indes Occidentales, Cuba,

Spécialité:—-Voyage d'Europe

  

 

VOUS ETES SOLLICITES PAR TOUS LES COTES A LA FOIS AU POINT QUE BAS EN LAINE NOIRE UNIONpour dames valant $1.10 pour. 89cts
‘VOUS HESITEZ À CHOISIR. VOICI LE MOYEN LE PLUS SIMPLE: | BAS NOIRS PURELAINEpour dames valant $1.50 pour. .......................$1.10

. VOYEZ PARTOUT AILLEURS ET ENSUITE VENEZ COMPARER AVEC NOS PRIX |BASCACHEMIRE NOIR CORDES pour dames valant $1.00 pour. ...............75cts
AVANT D’ACHETER TUQUES EN LAINE pour enfants valant 90cts. pour ............ RE “49cts.

C’EST ICI LE MAGASIN OU L’ON DOUBLE VOTRE ARGEMT 34+->—-—-—-—-—-—-———————"
VENANT D’ETRE RECU: ETOFFES A MANTEAUX valant jusqu’à $6.00 pour... canne $3.98

UN LOT D'ECHANTILLONS DE FOURRURES COMPRENANTDES TOURSDE SERGE DE LAINE54 pouces de large valant $5.00 pour...............LE$3.98
COU ET DES MANCHONS DANS DIFFERENTES SORTES DE FOURRURES SERGE DE LAINEbleu marine 54 pouces de large $5.50 pour................ $4.48
TOUTES CES FOURRURES SERONT VENDUES AU PRIX DU MANUFACTU- SERGE DE LAINE noire 52 pouces de large $5.50 pour....................... $4.48TOUTES ovo .

QUELQUES PRIX PRIS AU HASARD DANS LA LISTE TYRES LONGUE DE NOS BONS BOTTINES EN VEAU PATENT pour fillettes valant $4.50 pour........... ... $2.99
MARCHES. BOTTINES NOIRE pour hommes en cuir solide 11, 12 et 13 valant $6.00 pour.. $4.15

LISEZ CECI BOTTINES BRUNES pour hommes valant $8.00 pour.....Ce $6.00

Un lot D’OVER ALL (Salopettes) pour hommes valant $3.00 pour..................$1.98 Coton jaune bonne largeur valant 35ctspour......................... 28 cts

10 Douz. d’OVER ALL (Salopettes) Rayé bleu et blanc valant $3.50 pour..........$2.35 Coton jaune bonne largeur valant 38 cts pour........... CieCo 30 cts.

OVER ALL (Salopettes) pour hommes noires où bleu valant $4.00 pour............ $2.99 Flanellette blanche bonne largeur valant44 cts pour................... LI 35 cts.
— | Flanellette barrée 30 pouces de large valant 40 cts pour..........: .….…...... 33 cts

20douzaines de CHEMISES NEGLIGEESpour hommes de 14 à 17 valant $2.00 pour $1.29 0 E ’

CHEMISES DE TRAVAIL en tricot pour hommesvalant $2.50 pour..............$1.69 CS XTRA SPECIAL——

CHEMISES DE TRAVAIL EN DUCK trés fortes valant $2.50 pour................$1.98 100 PAIRES DE CLAQUES MILITAIRES BRUNES POUR HOMMES.CES

CHEMISES EN JERSEY pour travail valant $2.90 pour.......................... $2.18 CLAQUES VALENT AU MOINS $2.00 pour .................c.... .98cts

CHAPEAUX D'AUTOMNE pour hommes valant $3.50 pour........... Lane es $1.98 NOUS AVONS UN TRES BEL ASSORTIMENT DANS LES PRELARTS, RUGS, ET

VESTES EN LAINE UNION pour hommes valant $3.00 pour................ ....$2.49 NOS PRIX SONT TRES BAS. : ’

»+“Q WEATERS LAINE UNION pour hommes valant $3.25 pour............. ee$2.68 VENEZ EN TOUTE CONFIANCE FAIRE VOS ACHATS AU MAGASIN QUI DONNE
pen : LE PLUS AVEC LE MOINS D’ARGENT ET NOUS NOUS FERONS UN DEVOI

BAS EN LAINE UNION NOIRSpour garcons valant 90cts. pour................. .69 cts. DE VOUS DONNER SATISFACTION. - R

“H. SIMARD Enrg. Rue St-Jean-Baptiste, tus ts1arie dota stats Montmagny
Eateatealeatsaloalasisaleafaaientasteatoateatalsalosicaioateatoatoateateates

UN HIVER DUR
“ Montréal, 12—Un écrivain de la
Gazette” fait les déclarations sui-

vantes: On admet généralement que
l’hiver qui s’en vient va être dur à plus
d’égard. Le chômage a atteint un
degré oû il constitue un problême de
première envergure. Les travailleurs,
experts ou non sont égalementaffectés
par le marasme industriel. Plusieurs
usines ont réduit des trois quarts leur
liste de paye, tandis que a plupart
l’ont réduite de moitié au moins. L'in-
dustrie des métaux traverseune crise
particulièrement grave rendue encore
plus aigue par la mise à pied de 2500
ommes du Pacifique Canadien à
Montréal”.
“M. J.-T. Goster, président du

Conseil des métiers et du travail de
Montréal, a déclaré aujourd’hui dans
une interview que les perspectives
étaient sombres et que l'hiver s’annon-
çait dur. M. Stephen Lemay, de
l'Office de placement Cyr et Lemay, est
d'avis que Montréal ne compte pas
moins de 20.000 sans travail a l’heure
actuelle. M. Joseph Ainey, chef de
l'Office de placement provincial, dit
de son côté que la crise n’affecte pas
seulementl'industrie des métaux, mais
encore celle de la chaussare, des con-
fections, et plusieurs autres.

  

POUR LA PROHIBITION

 

   

 

(Serv. de la Presse Canasdienne)

Toronto, 12.—On dit dans les cer-
cles officiels que le gouvernement Dru-
ryest. disposé à dépenser $250,000 pour
accroître les forces de la police char-
gées de faire observer la loi de tempé-
rance récemment votée. Au cas oùla
Législature refuserait de voter le crédit
nécessaire, le gouvernement soumettra
la question au peuple. Son intention
est de concentrer dans un seul départe-
ment, celui du procureur-général tous
les rouages administratifs requis pour
rendre effective l'observation des lois.
L'effectif de la police provinciale a été
doublé dans le cours de l’année der-
nière, et de nouvelles recrues seront
encore enrôlées.
gp

MAQUEREAU GRILLE.—Videz-le
par les ouies, essuyez-le et fendez-le
par le dos. frottez le d'huile d’olive et
de sel, et placez gur le gril três chaud.
—Quandil est cuit et, coloré des deu
côtés, mettez-le sur un plat chauffe,
introduisez dans la fente du dox, du
beurre manié de persil haché très fin,
du poivre et un jus de citron.

£2
 

 

la Machine Agricole Nationale
MONTMAGNY, Québec.

Limitée

 

EXPERTS.

DIENS.

COMMANDES!

tillés du pays ;

merveille sur tous les terrains;

et autres outils à main.  
Sachons nous connaître !

Préférons les nôtres.
POURQUOI NOS PRODUILS SONT-ILS SUPERIEURS?

ILS SONT FAITS DE MATERIAUX DE PREMIER CHOIX;

ILS SONT FABRIQUES PAR DE VERITABLES

ILS SONT MANUFACTURES AU CANADA PAR DES CANA

Demandez nos instruments aratoires, RESERVEZ-NOUS VO3

Noussignalons à votre attention :

Le MOTEUR a GAZOLINE “NATIONAL”, conitruit nar d=
ouvriers habiles et dans les ateliers les plus modernes et les wieux ou-

LE BANC DE SCIE CIRCULAIRE “NATIONAL”, fait deb à
dur et avec des scies de 25, 38 et 30 pouces;

La MACHINE A BATTRE “NATIONAL”, machine perfectionn’o
au suprême degré, d’une solidité à toute épreuve et fonctionnant

LES HACHES “NATIONAL”, LES PIQUES, “CANT HOOKS

Voyez notre agent dans votre paroisse, ou écrivez-nous.

LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE

MONTMAGGNY, Qué.

 
LIMITÉS  
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EME
L'OPERATION

‘Fruit-a-tives” fa ramèñé
- Sa santé nermale

‘453 Avenue PAPINEAU, MONTRÉAL,

Pai souffert des douleurs atroces dans

le bes du corps, pendant trois ans.
J'étais gonflée. Je consultai un
spécialiste qui me dit qu’il me faudrait
subir une opération. Je refusai.

Jentendis parler de ‘Fruit-atives’, «8

résolus de l’essayer.
Dès la première boîte, j’éprouval

du soulagement ; j'ai continué le
(traitement et je suis guérie, grâce à
‘Fruit-a-irves”.

Mme. F. GAREAU.

506. 18 botte, 6 pour $2.50, bolle
d’essal 25c. Cheztous les pharmaciens
ou envoyé, franco, par Fruit-a-tiveg

. Limited,Ottavge .

Tragique accident
= HEROSD'YPRES

Londres, 10.—Le lieutenant-colonel
Hamilton Gault, de Montréal, s'est

tué accidentellement, hier, dans un
accident de chasse au renard en auto.
Il suivait Ta chasse en auto, comme
c’est devenu la mode pour une foule
d’amateurs anglais des clubs de chasse,
et c'est lui qui conduisait pa machine
spéciale. Sa fiancée, madame Kath-
leen Blackader, était à ses côtés, ainsi
que sa fillette Patricia. Dans une
courbe trop raide, l’auto glissa et ca-
pota. Le lieutenant-colonel Gault
fut tué sous le volant. Les deux au-
tres occupants sont légèrement bles-
sées, mais le choc nerveux rend l’état
Ae madame Blackader trés grave.

 

 

 

La mort tragique du lieutenant-co-
lonel Hamilton Gault est Vépilogue
d’une carrière d’un romanesque d'un
autre âge. Après s’être illustré dans
les affaires et dans les sports, ce jeune
millionnaire de Montréal devint un
héros a panache du jour ou il leva,
équipa et entraina, à ses frais, le fa-
meux bataillon canadien ‘‘Princess
Pat”, à la tête duquel il s’est illustré,
à la secondebataille d’Ypres et durant
les quelques mois qu’il a passés en ser-
vice actif dans les armées d’outre-mer.
Le commandement du régiment lui
avait été offert, en reconnaissance de
son offre patriotique, mais il le refusa
et servit en second sous les ordres de
son malheureux ami, le colonel Far-
ghar, l’un des officiers distingués de
la maison de S. À. R. le duc de Con-
naught, alors gouverneur général du
Canada. Le colonel Farghar fut tué
au champ d’honneur et le lieutenant-
colonel sortit de la bataille littérale-
ment criblé de shrapnells. Les chirur-
giens anglais lui amputèrent une jambe
et il revint en Canada, en automne
1915, dans un état de faiblesse alar-
mant. Il convient de rappeler ici que
tous les officiers et soldats du régi-
ment originel des ‘‘Princess Pat”, à
part les quelques-uns qui tombèrent
malades dans les tranchées, ont été
tués on blessés. De toutes les unités
anglo-can adiennes, c’est probable-
ment celle du lieutenant-colonel Ha-
milton Gault qui acquis le plus de ré-
putation par sa bravoure et ses ex-
loits au front. A peine de retour à
ontréal, cependant, Hamilton Gault

créa une nouvelle sensation, en insti-
tuant un procès en divorce, devant le

Acomité spécial du Sénat, contre sa
femme, qui, pendant qu’il se battait
en France, servait elle-même comme
infirmière dans les hôpitaux britan-
niques. Cette affaire fit scandale. Il
perdit sa cause, mais, après quelques
mois de procès civils, il parvint à ob-
tenir l’assentiment de madame Gault
a une séparation compléte, que les tri-
bunaux de France et d’Angleterre ra-
tifièrent. Le colonel Gault devait
bientôt convoler avec madame Blacka-
der, qui vient d’assister au drame tra-
gique qui lui a ravi son fiancé. La nou-
velle de cette mort va consterner les
nombreux et fidèles amis que le lieu-
tenant-colonel Hamilton comptait en
Canada.
29

Les autres Tabiettes
ne sont pas tout

| de l’Aspirin
-

 

Seulement les tabiettes avec
« Croix Bayer ’’ sont de la

véritable Aspirine

 

Si vous ne voyez pas la ‘Croix Ba-
yer” sur les tablettes, vous n'avez
pas de l'Aspirine—mais seulement
une irritation acide.
La “Croix Bayer” est votre seul

moyen de savoir que “ns obtenez la
véritable Aspirine, prescrite par les
Médecins depuis au-lela de dix neuf
ans et qui s’est mont ée eificace dans
des milliers ae cas de maux de tête,
névraigies, rhumes, Rhumatismes,
Lumbago, Névrite, et des douleurs en
général. Elle est fabriquée au Cana-
da.
On peut s’en procurer dans les

pharmacies en peties boîtes de fer-
biane de 12 tablettes*ou plus gros
paquets.
Aspirine est la marque de commer-

ce (enregistrée au Canada) de la ma-
nufacture Bayer de Mono Acétyie Sa-
licylate Acide.
Bien qu'il soit très connu que “As-

pirine” veut dire la manufacture
Bayer, pour protéger le public contre
les imitations, les tablettes de la
compagnie Bayer Ltée. seront mar-

quées de sa marque générale de com-
merce la “Croix Bayer”,

 

LE TABAC CANADIEN |
 

(Serv. “Cross Atlantic”)

Londres, 10.—Le commerce anglais
voudrait négocier avec les pro ducteurs
de tabac canadien afin qu’ils cultivent,
une feuille qui puisse convenir à la
fabrication des cigarettes d’une qualité
correspondant autant que possible
au tabac blond de Virginie. Les ta-
bacs canadiens plus forts commencent
à être mieux appréciés des manufac-
turiers anglais pour les préparations
mixtes de ‘tabac coupé et aromatisé.
Mais le débit de cet article comparé au
débit du tabac est comme 3 à 7.

ô.

Le successeur du maire La-
flamme est élu par une
majorité de 162 voix con-
tre M. Dorais

  

 

(De notre cordespondant)
Lévis, 9,-—La votation pour l’élec-

tion d’un échevin en remplacement de
M. J.-K. Laflamme, nommé maire de
la Cité de Lévis. a eu lieu eujourd’hui.
La lutte.se faisait entre M. John.B.
Dorais et M. le Dr J.-E. Levlond. Tout
s-est passé paisiblement. Voici le ré-
sultat du vote :

  

Polls Leblond Dorais
Nol 74 25
No 2 73 22
No. 3 28 7
No 4 17 9
No 5 16 6
No 6 29 6

236 75

75 .
Maj. pour Le-
Blond 162

o

LES PRIX BAISSENT

(De notre correspondant}

Mo ntréal, 9—Une dépêche de Chi-
cago annoncait, hier, que les mar-
chands mettent en vente des véte-
ments pour hommes a des prix va-
riant de 10. à 50 pour cent en bas du
prix du gros actuel et qu’il y a aussi
des réductions considérables sur les
marchandises pour le printemps pro-
chain, Cette tendance à la baisse se
fait aussi sentir considérablement à
Montréal. Il y a dans plusieurs gros
magasins des ventes nombreuses à
des prix très réduits et pour ne citer
qu'un exemple une maison importante
canadienne française mettait cette
semaine de ‘grandes quantités d’é-
toffe en vente à des prix réduits de
$5. et $6. la verge, il est à croire que
la baisse va aller en s’accentuant.

o

MISE AU POINT ‘

  

Nous recevons la communication
suivante du Rév. Frère Ligori, le
distingué chef du Service de l’Avi-
culture de Québec, au sujet d'une dé-
pêche qui est en train de faire son tour
de presse et qui a trait à certaines
poules ontariennes :

Québec, le 8 nov. 1920.
Monsieur le rédacteur,
Un quotidien de Montréal publiait

récemment une dépêche à l'effet qu’u-
ne poule de Winnipeg, domiciliée de-
puis un an À Brandon, Ont. y aurait
pondu 2,041 œufs; deux de ses sœurs
auraient, dans la même ville et dans
le même laps de temps, produit cha-
cune plus de 1,800 œufs.
La dépêche ajoute imperturbable-

ment: ‘Ces trois poules sont, en ou-
tre, les trois meilleures couveuses
du Canada”.

Voilà bien quelques assertions di-
nes d’un billet de ‘‘“Graindesel” en
umeurde flageller les choses cocasses

du siècle.
Quoiqu'il en soit la dépêche nous a

valu, ‘au Service de l’Aviculture, une
telle avalanche de questions que j'ai
cru devoir me procurer le texte origi-
nal de la depêche, texte anglais.

L’explication fut alors facile.
Le traducteur a traduit pen (loge,

poulailler,) par hen, (poule), Or le
pen, ou poulaiMer, qui a produit les
2,041 œufs contenait dix poules.

Les deux autres pondeuses furent
aussi aidées de chacune neuf poules
pour faire en un an 1,800 œufs.

Il faut donc diviser par dix l'auréole
de gloire du trio de Brandon... Sic
transit...... eererennee

Plus loin le traducteur (traduttore,
traditore!) rend le mot layers (pon-
deuses) par couveuses.

Les aviculteurs comprennent pour-
quoi il importe de ne pas confondreici
ces deux termes.
Avec remerciements,

Votre tout dévoué,
Le Chef du Service de l’Avi-

culture de Québec.

 

Chemin de fer National |
du Canada

———

Convoi de nuit entre Québec e
Montréal.—Service de wagon s
lits en acier.des plus modernes .

Les voyageurs ont maintenant une
splendide occasion de voyager très
confortablement en faisant le trajet
entre Québec et Montréal par le Che-
min de Fer National du Canada.

Dpart de Québec (Gare Du Palais—
11.55 P.M., tous les jours, avec wa-
on-lits direct pour Ottawa, arrivant

a Montréal a 7.10 A.M, et faisant rac-
cordement à Montréal avec le train
du Grand Trone No 47 qui arrive à
Ottawa à 11.45 A.M.
Au retour—Départ d'Ottawa, à

5.15 P.M., faisant raccordement à
Montréal avec le train No 34 quittant
Montréal, Gare Bonaventure à 11.15
P.M,, et arrivant à Québec à 6.45 A.M.
On peutse procurer les billets et au-

tres détails au- bureau des voyageurs
de la ville, 7 rue du Fort, à la gare du
Palais, où à l’agent le plus rapproché
duCheminde Fer National du Canada

 

Brevets d'inventio1

Services de Gradués d’Universités
Loi et Génie Civil

Spécialistes en Mécaniques
LANGLOIS & CIE

Ottawa, Ont.

 

St-Sauveur, Québec.
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LES PILUL
Et troubles du retour de l'âge
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. J'avais des douleurs internes parfois intolérables, des

brûlements d'estomac et une digestion si difficile que la

nourriture la plus légère m'inçommodait. J'avais été grasse

et forte, mais j'étais devenuetrès maigre et d’une faiblesse à

ne pouvoir me tenir debout. J'étais au lit presque conti-

nuellement et mes connaissances croyaient que je n'en avais

pas pour longtemps à vivre. Des médecins me traitaient

continuellement et ils m'avaient parlé d'opération. Ceci

m'avait effrayée ; moi déjà bien nerveuse, je ne dormais pas

des nuits et je pleurais de découragement. On m'apporta

un jour des Pilules Rouges qu'une dame, qui devait sa gué-

rison à ce remède, m'engagea a prendre. Je puis à mon

tour, vanter ces bonnes pilules qui m'ont sauvée. J'enfais

usage depuis un an et je ne suis plus la même. Je travaille

dans ma maison, mange tout ce que je veux et digère bien.

Toutes mes douleurs sont disparues et je dors maintenant

“mes nuits rondes. Mme Paul Pichette, 113 rue Franklin,

. . >
. FUT eeetp

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon-

tréal, tous les jours, excepté. les dimanches, de? heures du matin à 8

beures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre

médecin, sont invitées à lui écrire.

 

Depuis quelques années je

souffrais de divers malaises

dus à l'âge critique. Trois

médecins m'avaient traitée

mais sans résultat. Une sœur

me conseilla l'emploi des Pi-

lules Rouges et il m'a suffi de

quelques boîtes de ce bon

remède pour guérir ma fai-

blesse, mes maux dereins, de

jambes et me donner le cou-

rage dontj'avais besoin. Je

n'ai que des louanges à faire

maintenant des Pilules Rou-

tablie

et si jamais je suis malade,
ges qui m'ont si bk

je ne prendrai pas d'autre

remède.—Mme John Hébert,

21, Lancaster, Cohoes, N. Y.

J'étais en plein âge critique

et souffrais fréquemment de

douleurs dans les jambes, les

reins, la tête, l'avais souvent

des vertiges et mes forces

avaient tellementdiminuéque

l'ouvrage que j'avais à faire

meparaissait impossible. Les

Pilules Rouges m'ont tonifiée

et m'ont guérie de toutce que

j'avais à souffrir. Je mefais

un devoir de recommander

ce bon remède à toutes les

femmesqui sont danslemême

cas. Mme Joseph Lefebvre,

J'étais déjà affaiblie par un

travail excessif lorsque je par-

vins au retour de l'âge. Tou-

tes sortes de malaises survin-

rent à cette époque tels que

maux de reins, étourdisse-

ments qui me faisaient crain-

dre la paralysie, bouffées de

chaleur, etc. J'ai eu recours

aux Pilules Rouges et j'ai dû

en prendre longtemps tant

mon épuisementétait grand,

mais elles ont agi si efficace-

mentque santé et forces me

sont revenues. Mme Amé-

dée Vallée, Alfred, Ont.

Depuis plusieurs années je

travaillais dans les manufac-

tures aux Etats-Uniset le soir

j'avais  m’occuper del'entre-

tien de ma maison. Je n'a-

vais donc jamais de repos,

‘aussi les forces m'abandon-

nèrent. L'âge critique s'ap-

prochait ; j'avais des étour-

dissements, des sensations de

chaleur, des malaises indéfi-

nissables. Plusieurs de mes

compagnes de travail pre-

naient des Pilules Rouges

qu'elles me recommandaient

et je suivis leurs conseils.

J'en avais à peine pris quel-

ques boîtes que je mesentais

plus forte, plus jeune. La

santé m'est revenue aussi

bonne quejamais et c'est avec

l'aide de ces Pilules que je me

maintiens vigoureuse et puis

soutenir à l'ouvrage. Mme

A. Lafontaine,17, rue Cartier,   Vaudreuil, P. Q. Trois-Rivières, P. Q.

S ROUGES

J'ai une famille de huït em-
fants et j'ai travaillé excesst
vement. Mes forces se sont
épuisées ; je suis devenue
nerveuse et incapable de va-
quer à mes occupations. On.
me conseilla d'essayer les Pi-
lules Rouges, ce que je fis

avec d'autant moins d'hésita-
tion que les remèdes de mon
médecin ne mefaisaient rien.
Je fus guérie et les forces me
sont revenues plus grandes
qu'auparavant. Je pus en-

suite voir seule à toute ma
besogne: cuisine, lavage,cou-

ture, etc. C'est dire combien
je suis devenue robuste et
courageuse.— Madame Da-
mase Massey, 114, Railroad,
North Side. Cohoes, N.-Y.

J'avais eu quinze enfants ;
j'avais beaucoup -availlé
pour les éleveret, m'étais
épuisée. Depuis quelques
mois je ne pouvais presque

plus voir à ma besogne de

chaque jour. Je souffrais de
maux de tête, de douleurs de
dos et de reins. C'est dans
cet état que j'arrivai à l'age
critique. Pour m’éloigner des
maux plus graves, je songeai
à metraiter sérieusement et
je me mis à prendre des Pi-
lules Rouges qui avaient par-
faitement rétabli la santé de
ma fille malade. Les pre-
mières boîtes me prouvèrent
que ce remèdeétait sans égal
et c’est à ses bons effets que
je dois mon entier rétablisse-
ment—Mme J. B. Churth,
494, rue Amherst, Montréal

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè-

des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-

Unis,-sur réeeptior du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE CHIMI-

QUE FRANCO-AMÉRICAINE, limitée, 274 rue St-Denis, Montréal +.

  

     

. A L'IMMIGRATION
Le Dr Emile Nadeau, chef inspec

teur médical de l'hôtel de l’'Immigra-
tion à Québec, s'embarquera, dans
uelques jours pour l’Europe. Le Dr

Nadeau va s’entendre en Angletrre,-
surtout, avec les autorités médicales
dés agences d'immigration au su-
jet des examens à faire subir aux im-
migrants européens qui nous arrivent.
Le Dr Nadeau visitera la plupart des
ports européens et étudiera les diver-
ses méthodes d'inspection médicale.
Le voyage du Dr Nadeau est nêces-

sité par de trop nombreux malenten-
dus survenus entre les autorités mé-
dicales canadiennes de l’immigration
et celles des ports européens surla fa-
çon de procéder à l'inspection médicale
des immigrants. On veut établir une
entente qui empêchera. à l'avenir, le
renvoi dans leur pays d’immigrants
qui avaient obtenu l’autorsation de
venir au Canada.

 

 

  

 

   
    

      

  

  

sa Pas une marque
  ne déflore sonjoli
teint d’une pureté

ÿ/ idéale. Elle cache
efficacement les maladies

AJ de la peau invétérées ainsi
que celles qui ne sont que
temporaires. Les visages trop

colorés sont, par elle, ren-
dus naturels et les peaux
huileuses disparaissent. Elle
est grandement antiseptique
et, employée comme agent
curatif, donne d’excellents
résultats. BF  

 

 

Anselme E. Normand
MANUFACTURIER

d’Engins à Gazoline, Mou-
lins à Battre ‘Champion de
Montmagny’, et toute es-
pèce d’ouvrage.

Réparation de machine-
ries de toutes sortes faites
avec promptitude.

SPECIALITÉ : Réparation Associé à Montmagny
Thomas Tremblay, Avocat

4

engina gazoilne.
Unevisite est.sollicitée.

DANS EAST-ELGIN
(De notre Correspondant)

Ottawa, 8.—La décision de .
Charlton de se porter candidat libé-
ral dans Elgin-Est augmente d’avan-
tage l'intérêt dans cette élection et
décidera les trois chefs à y prendre
part.
Le premier ministre y a déjà pro-

noncé un discours et est presque dé-
cidé qu’il y retournera le 20, le chef
de l’opposition y parlera le 18 et le
chef agraire, M. Crerar, le 19.

Les Agrariens ont cru longtemps
que les fibéraux leur laisseraient Re
champ libre et M. Mackenzie-King

était, parait-il,assez disposé mais
M. Charlton a refusé de consentir.

—

NOMINATIONS
OFFICIELLES

A la dernière séance du Conseil des
ministres, M. Pierre-Marie Brionne, de
Montréal a été nommé inspecteur d’é-
coles pour la division de Jacques-Car-
tier, Soulanges, Vaudreuil et quelques
municipalités du comté de Laval, à la
place de M. L. Longtin qui est transfé-
ré dans un nouveau district d’inspec-
tion scolaire de Montréal.
MM. Rémi Pelletier et Gustave

Rainville ont été nommés régistra-
teurs conjoints pour la division d’enré-
gistrement de Rouville.

DEUX ESCROCS
(Serv. de la Presse Canadienne)

Montréal 10.—J.-A. Pesnat et R.
Ricci, accusés de s’étre procurés par
voie d’escroquerie, $15,000 dans une
transaction de whisky avec E. Davis,
de Détroit, ont comparu devant le
juge Bazin, au Tribunal des sessions
spéciales, hier matin.
M. N.-K. Laflamme, C.R., procu-

reur de la défense, a demandé que
les accusés, ayant déjà été trouvé
coupable d’avoir apposé de fauses
étiquettes sur les bouteilles de whisky,
cela terminait le procès, attendu que
le vol des $4,000 n’était que la consé-
quence de cette première fraude. L
juge a mis cette demande à l’étude
jusqu’à mardi prochain, où il ren-
dra sentence.

L'affaire a, cependant. subi une
nouvelle complication du fait que le
gouvernement fédéral accuse les deux
escrocs d'avoir apopsé de faux tim-
bres sur les bouteilles, et ce dans le
but de frauder le trésor.
Le tribunal s’occupera de cette

nouvelle accusation mardi prochain.
0

UNE FAILLITE EN ABITIBI

_M. Fred. Drysdale, marchand gé-
néral de LaSarre, Abitibi, insolvable.

 

 

 

 

   a déposé son bilan qui accuse un actif
de $3,623 et un passif de 82,892.54,  
 

par la Loi
mort ou de

   

Médecins, Pharmaciens, Propriétaires d’attelages ou

d’automobiles,Propriétaires ou locataires d'immeubles,

etc, “La Prévoyance” émet des polices qui vous as-

surent contre les responsabilités qui vous sontimposées

our dommages-intérêts, résultant
blessures occasionnées à vos clients ou au

public, à raison d’erreurs ou de négligence de votre

part ou de celle de vos employés

Pour plus amples renseignements s'adresser à “La Prévoyance”,

189 rue St-Jacques, Montréal. Tél. Main 1626 et 1627

J. C. GAGNÉ, Directeur-Gérant.

de la

   
 

Rapidement obtenues. par l'emploi de
ANCHOR WEAKNESS TONIC

; A Sa composition scientifi
; puissant des toniques.

valescents,

que en fait le plus
Il convient aux con-

vieillards, femmes, enfants etaux personnes débiles et délicates.
En vente dans toutes les bonnes pharmacies

W. BRUNET & CIE Limitée
Pharmaciens en Gros

DÉPOSITAIRES 

NECROLOGIE
Funérailles d’un prêtre éducateur.

—Translation des restes de l’ab-

bé Georges Potvin au cimetière

du collège de Sainte-Anne

Le cardinal Pie disait: Il y a des fu-
nérailles d’où s’exhale une odeur de
vie.” Telles sont celles que l'on fait
depuis quelques temp à nos prêtres
éducateurs; telles seront celles faites,
jeudi prochain, en la chapelle du Col-
lège de Sainte-Anne, au remarquable
prêtre-éducateur que fut l’abbé Geor-
ges Potvin, que quelques-uns consi-
dèrent comme fondateur, ou du moins
co-fondateur du Séminaire de Rimous-
ki. Ses cendres exhumées de l’an-
cienne église paroissiale incendiée se-
ront transportées solennement au
Cimetière Painchaud. C’est là que
ce prêtre bienfaiteur de sa race dor-
mira aux côtés de ceux qui furent ses
directeurs ou ses collaborateurs : les
Garneau, les Pilote et les Buteau sur
les traces desquelles il a su si bièn
marcher.

L’abbé Potvin est né à Sainte-Anne-
de-la-Pocatière le 11 juillet 1834. En-
tré au collège en 1844, il fut ordonné
prêtre le 25 septembre 1859. Nommé
vicaire à Rimouski, il s’occupa acti-
vement de l’enseignement de la jeu-
nesse. Dans le collège qu’il venait
d’organiser, il remplissait la fois les
charges de professeur, de procureur, et
de ditecreur. Nul ne saura jamais les
sacrifices héroïques qu'il dut s'imposer
pour mener son œuvre à bien. Epuisé
de fatigues, l’abbé Potvin se retira du
collège de Rimouski en 1867. Après
une année de ministère à Saint-Pierre-
de-Malbaie (Gaspé), il alla occuper,
le 2 septembre 1868, la cure de Saint-
Alphonse du Saguenay, où son nom
est encore en vénération. Le 23 avril
1871, il acceptait la charge de procu-
reur du collège de Sainte-Anne. Rien
ne lui était plus doux ou cœur que de
venir porter secours à son Alma Mater
dans un moment difficile En 1872,
il était nommé curé de Saint-Aubert
de l'Islet, il y laissa des traces admi-
rables de son zèle comme pasteur, et
dota la paroisse d’un magnitique cou-
vent des Sœurs de la Congrégation.
Ce fut le 7 septembre 1885 qu’il alla
rendre possession de la cure de Notre-
ame de Buckland. La, dans ce can-

ton nouveau, ce prétre infatigable
s'était déjà tracé une large tâche a
remplir à part l'exercice de son saint
ministère : travailler avec le concours
de ses confrères voisins à la fondation
de nouvelles paroisses, à l'œuvre de
la colonisation et de l’agriculture.
Mais la mort vint dès 1886, l’enlever
au milieu des projets patriotiques qu’il
formait. H fut inhumé dans l'église
paroissiale de Sainte-Anne-de-la-Pa-
catière.

Les magnifiques funérailles. que
l'Alma Mater feru à l’abbé Potvin,
jeudi, le 11 courant, sont donc bien
méritées. La translation de ses.restes
est attendue depuis plusieurs mois
déjà. La jeunesse étudiante consta-
tera—et ce sera pour elle un encoura
gement—que dans nos maisons d'édu
cation l’on sait honorer simplemes
mais:inc>rement, ceux qui travaill da
su bien ac la Religion et de la Patri
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POUR L'INTERRCGER

La Société desNations invite
l’élu du peuple américain
à Genève.

Londres, 11…—lu grosse question,
dans les millieux où l'on s'intéresse à
la Société des Nations, est de savoir
si M. Harding. le nouveau chef de la
nation américaine, acceptera de se
faire représenter à la conférence
de Genève. Les hommes d'état eu-
ropéens sentent que les délibérations
de la Société perdront beaucoup de
leur prestige si les Etats-Unis n'y
prennent point part. Aussi espére-
t-on, qu’à défaut du président Wilson,
le sénateur Harding pourrait y en-
voyer un représentant qui expose-
rait les intentions de la nouvelle ad-
ministration, à Washington.

LA LIGUE EN BANQUEROUTE »

(Service *Cross-Atlantic™)
Londres, 11.—Les nations qui font

partie de la Société ont montre si peu
d'empressement à payer leur part des
frais encourus pour son administra-
tion. que, pour défrayer ces frais, la
Société, son compte de banque étant
épuisé, doit recourir au crédit que
veut bien lui avancer pour cet. année
encore la Banque de Londres. Pussé
ce temps, la banque cessera,ses avan-
ces et Bb Société des Nations se verra
acculée à la banqueroute. Les nations
mauvaises payeuses sont au nombres
de huit, presque toutes de l’Améri-
que du Sud.

L'OPINION D'ALPHONSE X1il

(Service ‘’Cross-Atlantic””)
Londres, 11.—Le roi d’Espagne à

interviewé un journaliste américain
hier, au cours d'une exposition de
tableaux des maîtres espagnols à
l'Académie Royale de peinture. Le
journaliste. ne sachant pas à qui il
avait affaire, fut aborder par un
monsieur à moustache brune qui lui
demanda ce qu'il pensait des élections
américaines. Comme le journaliste
opinait que le peuple des Etats-Unis
s'était prononcé contre la Société des
Nations: ‘Je ne le crois pas”, répon-
dit tranquillement le roi. ‘La Ligue
telle qu’actuellement constituée, peut
disparaître, mais la grande idée de
toutes les nations s'unissant pour
mettre fin à la guerre finira par triom-
pher. et une Société des Nations ac-
ceptable à l’Amérique et à l’Europe
s'établira sûrement un jour.”

LE PERILVENERIEN
—

Montréal, 1!.—L'inauguration of-
ficielle de la campagne anti-vénérien-
ne à été faite hier soir à la salle des
Chevaliers de Colomb.

Près de quatre cents prêtres, mêde-
cins, instituteurs assistaienl . Mgr.
Gauthier, présidait, le docteur Deslo-
es, a montré les ravages causés par
a syphilis, il a fail passer sur l'écran
les photographies de pauvres victimes
e ce mal effroyable.
Mgr. Gauthier, l’hon. Atbanase

David, le docteur Faucher et M. le
curé Henri Gauthier, P.S.S. ont porté
la parole.

Mgr. Gauthier les a assurés de con-
cours des autorités religieuses pour
enrayer le mal.

Le secrétaire provincial a exposé les
raisons qui avaient déterminé le gou-
vernement provincial à lancer cette
campagne.

  

 o—

DEMENTI DE M. HANNA
(Serv. de la Presse Canadienne)
London, Ont., 11.—"Je n'ai méme

pas rêvé a cela”, a déclaré M.
.-B. Hanna. président des chemins

de fer nationaux, lorsqu’on lui a de-
mandé s’il était vrai que le C.$.R. se
proposait d’ériger un grand hôtel à
Québec.

 

 

Un de nos confrères de Québec a an-
noncé, avant-hier. que le C.N.R.pro-
jetait la construction d’un grand hé-
tel. là où est actuellement la fabrique
de fusils Ross.
 0

REUNION D'EMPLOYES
(Dé notre correspondant)

Ottawa, 11.—L'Association des em-
ployés fédéraux d'Ottawa, section du
service civil, affiliée au Congrès des
Métiers et du Travail du Canada, con-
voque les employés civils à une grande
assemblée dimanche prochain.

Le principal orateur sera M. Yom
Moore, président du Congrès des Mé-
tiers e du Travail du Canada.
eg

200,000 HABITANTS

 

 

 

Medicine Hat, 11—Le premier-mi-
nistre et Madame Meighen accompa-
gnés de l'hon. J.-A. Calder, ont été l'ob-
jet d’une réception chaleureuse par
escitoyens de Medccine Hat, hier.
Une foule de plusieurs cenlaines de
personnes s’était réunie devant. l’Hô-
tel-de-Ville, et M. Brown, le maire, lut
un discours de bienvenue dans lequel
il signalait à l’attention du premier-
ministre le grand besoin dudistrict de
Medicine Hat pour des travaux d'ir-
rigation.
Le Très Hon. M. Meighen. dans sa

réponse, exprima l'avis que les travaix
d'irrigation ne pouvaient pas relever
du gouvernement fédéral

Il déclara qu'après que le gouverne-
ment fédéral avait dépensé plus d’un
million pour des -rojets d'irrigation, la
responsabilité pour la construction et
l'administration des ‘travaux restait
aux gouvernements provinciaux.

L’hon. J.-A. Calder loua le travail
de l'Association de colonisation de
l'Ouest du Canada. Il déclara quel’ira-
migration atteindrait cette année le
chiffre de 200.000 personnes au lieu de
350,000 avant la guerre. Les nou-
veaux colons étaient plus satisfaits que
Jamais auparavent. ll termina en di-
sant que son département se prépa-
rait à recevoir un aussi grand nombre
d'immigrants.
Un lunch fut offert aux visiteurs.

LA QUESTION REGLEE
Les Italiens s’entendent

avec les Yougo-Slaves à
propos de l’Adriatique

Santa Margherita, 1!— la ques-
tion de 'Adriatique vient d'être rè-
glée, à la suite d'une longue confé-
rence entre les autorités italiennes et
Anton Trumbiteh. ministre des af-
fuires étrangères dans le gouverue-
ment yougo-slave, lu base de l’en-
tente est lu suivante : 1. la frontière
de l'Istrie est règlée dans le sens des

| prélentions yougo-sluves 2. L'in-
dépendance de Fiume, avec lien de
continuité lerritoriale avec FItalie ;
3. Zara tombe sous le protectorat
italien : 4. Lez iles de Cherzo, Lussin
et Unio sont cédées à l'Italie. Le
traité sera- signé demain et on discu-
tera ensuite une alliance commerciale
et politique. la buse de cet arrange-
ment est sensiblement celle que sug-
gérait le traité secret de Londres en-
tre l'Angleterre et l’Italie, traité pas-
sé au moment de l'entrée en guerre
de l'Italie contre l’Autriche.

Cette entente ratifiée. l'affaire de
Fiume se termine par une victoire
d'Annunzio et sa bande. Le traité de
Versailles reçoit un petit coup de ca-
nif italien, mais, pour des considéra-
tions mystérieuses, les Yougo-slaves
paraissent ne s’en soucier plus.
Ceci veut dire que, après
une période de soi-disant indépen-
dance. durant laquelle le metteur
en scène judéo-italien va continuer ses
poses-rècjames.  Fiume, italienne de
coeur, évoluera définiti-
vement, du côté de ses
voeux. La population de cette
ville est aux trois-cinquièmes d’ori-
gine ou de descendance italiennes. Il
reste à soumettre ce traité au conseil
de la Ligue des Nations. mais il est
certain qu’elle sera heureuse d’accep-
ter cette solution d’un problème qui
paraissait. épineux.

LA FETEÀ TORONTO
(Serv. de la Presse Canadienne)
Toronto, 11.—Le deuxième anni-

versaire de l'armistice sera célébré
aujourd’hui dans tout l’Empire Bri-
tgnaique. et toutes les villes canadien-
nes, quelque soft leur importance,
le célébrerontaussi. Tout comme l’an
dernier, un silence général de deux mi-
nutes sera observé à partir de midi
dans la plupart des établissements in-
dustriels, dans les postes de télégra-
be et dans les divers services publics.
n s’attend à ce qu’un silence absolu

prévaudra pendant ce court espace de
temps.

New York, 11.—Le 2e anniversaire
de l'armistice sera dignement célébré
à New York et dans tous les Etats
de l'Union aujourd'hui. De nombreux
soldats et marins seront décorés. Dans
plusieurs endroits de New York au-
ront lieu des rassemblements populai-
res, et plusieurs discours seront pre-
noncés. Les chefs des armées de terre
et de mer ont lancé plusieurs appels
conviant la population à célébrer di-
gnement le jour qui a marqué la fin
de la grande guerre.

L'AFFAIREECREMENT
(De notre Correspondant)

Montréal, 11.—Arthur Ecrément,
accusé d'avoir soutiré du capitaine
Patenaude. $5,250 sous de fausges
représentations. a comparu hier de-
vant le jury. président par le juge
Monet, son procureur, Mtre Gonzalve
Desaulniers, a demandé que le procès
fut remis au prochain dterme des
Assises. Onle lui a accordé.

SUCCESPOLONAIS
Londres. 11.—D’aprés un radio-

gramme reçu de Moscou, il appert que
les Polonais ont désarmé les troupes du
général Balakoviteh,lesquelles restaient
en territoire polonais nonobstant
l'ordre d’évacuation. On se rappelle
qu'une dépêche de Copenhague en date
du 3 novembre courant annonçait l’oc-
cupation de Minsk par une troupe p
lonaise corposée de volontaires so
les ordres du général -Balakovitch.

emme0

SCN TESTAMENT
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(Serv. de la Presse Canadienne)
Ottawa, 11.—Une fortune estin é¢

à 8470.247 a été laissée par feu l'hu-
norable Simon-Napoléon Parent, an-
cien premier-ministre de la province
de Québec. décédé à Montréal le “
septembre dernier. De cette somme
$&6,256 seulement représentent la va.
leur des biens possédés en Ontario.

Le testament du défunt assure un«
annuité de 56,000 à sa veuxe; ure som:
me de $:5,000 doit être distribube pou
fins charitabbes, 81,000 pour honnrai-
res de messes, de reste de l'héritage
devant être divisé égulement entr
les fils et les filles du défunt dont che-
cun recevra la somme de $50.000.
La fortune de feu hon. S.-N. Pa.

rent consistait en trols items princi
aux: actions de banques el autre:
132.085: titres el obligations $102,00( |

biens immobiliers 4 $117.400.
La succession se décompose en par-

ties comme sil:
Résidence Ottawa. $36,000:
350 parts dans la Cie de Gravois de

Laurentides, èvaluées à 81,750.75;
Parts de Ja ‘oo :thern Canada Po-

wer Co, évaluées à $1.S75.:
1.920 parts du “Soleil” évaluéés à

$28.000.: .
10,000 parts de la Roie Mines Co

Brick Co.” évaluées à 82.820;
20 parts de la Quebec Cartage Co.”

évaluées à $300.:
263 parts de la Quebec Bridge Rea

ty, évluées à 86,000.:
300 parts de la pulperie du Sagu«

nay, évaluées à $12,000 :
150 parts de la Union Bag & Paper

Co. évaluées à $12.450.;
100 parts de la Canada Steamships.

évaluées à $5.300.:
500 parts de la Cie Minière du Ni-

pissing, évaluées à $5.060.:
100 parts de la Liyal Construction

Co., évaluées à $5.500:
50 parts de la National Breweries.

 

 
 

Londres. 11..—Le Conseil Munici- |
pal de Sydney. Australie, compose en
majorité d'éléments travaillistes. a
refusé l'offre de trophées de guerre par

évaluées à $3,000.:
Ja propriété de Vaudreiul et $156,-

377 placées sur hypothèques.

Nebasiopol. 11— La troisième divi
s'on rougea réussi à briser les Lrasaux le gou\ernement fédéral. et a décidé de

ne prendre aucune part à la ronférence|
Qui se tiendra pour en reglèmenter la
distribution.

d - défense de Wrangel à Perekop mai
à sifualion n'est pas considérée comire
érieuse.  

EN IRLANDE
Des avions anglais ont dé-
couvert le point de con-
centration de l’armée du
Sinn-Finn.

DES FONDS SAISIS

Londres, 11.-—Des uéroplanes mili-
taires, survolant les montgnes ji
Fest et au nord de Bantry ont décou
vert le point de concentration d'une
partie de l'armée irlandaise. mardi. et
ont immédiatement signalé leur dé
couverte aux quartiers-généraux an-
glais.

Immédiatement. des troupes part i
rent pour l'endroit indiqué. mais
service d'espionnageduSinn Finn ava
pu donner l'alarme, de sorte que le
Sin Feiners eurent le temps de ‘sen
fuir, douze d'entre eux seulement res
tant prisonniers. Les troupes du gou
vernement n’en ont pas moinsfait mai
basse sur une grande quantité de ma
tériel de guerre.

Les soldats anglais se sont. livrés 1
de nouvelles représailles dans l’oues
et dans le sud de l'Irlande. A Tuam
lusieurs jeunes gens ont été tirés de
eurs maisons, déshabillés et fouettés.
Father Fallon, çuré de Clontuskent.
a. dit-on, été pris au lit, battu et me-
nacé de mort. L'incendie d’une nou-
velle beurrerie, à Milford porte à 2
le nombre de ces destructions au cours
des dernières semaines.
A Athlone et dans d'autres villes, les

Black and Tans ont fait savoir qu’il
détruiraient tout si les citoyens refu-
saient de célébrer le 2e anniversaire
de l’armistice. Dans le but de réfute»
l’assertion du gouvernement qui pré-
tend que la situation s’améliore en Ir-
lande, les quartiers-généraux du Sint
Finn ont lance une proclamation, avec
chiffres à l’appui, dans laquelle est dé-
crite en termes pathétiques la désola-
tion du pays.
Durantles 12 semaines qui prévedè-

rent la mise en vigueur du régime ac-
tuel de répression implacable, on avait
signalé 36 attaques contre les troupes
du gouvernement, au cours desquelles
26 $oldats et 9 républicains avaient
trouvé la mort. Durant les 12 semai-
nes qui ont suivi l'adoption de ce ré-
gime, il n'y eut pas moins de 98 at-
aques qui coutèrent la vie à 71 soldats
u agents de police. >
On a annoncé à la Chambre de

Communes,- mardi soir, que six sous-
officiers avaient été réduits au rang de
simples soldats à la suite du raid de
Balbriggan. bien que ces hommes
n’aient pas été impliquée dans l’oeuvre
proprement dite de destruction,

ON SAISIT L'ARGENT
 

(Serv, de la Presse Canadienne)
Londres, 11.—L'’Angleterre tente de

aralyser l’activité du Sinn Finn en
aisant main basse sur les fonds dé-

és dans diverses banques au nom
e la République Irlandaise.
A "Irish Office” on prétend que la

confiscation des sommes importan-
tes devant servir a promouvoir la re-
bellion a eu pour effet de ralentir con-
sidérablement l’activité des Sinn Fei-
ners.

D’après un rapport émanant du mi-
nistre des finances du Sin Finn, il ap-
pert qu'une somme de 22,607 livres

| sterling a été réservée pour le “self de-
termination fund”. Ce rapport accuse
également réception de 200,000 livres,
approximativement $81,000,000, som-
me fournie par des souscriptions amé-
ricaines aux fonds de la république
irlandaise. Enfin. un montant de $2,-
995,643 reste en dépôt à New-York.

Les autorités anglaises font tout
en leur pouvoir pour intercepter les en-
vois d'argent d'Amérique. ;
De son côté, Arthur O’Brien, secré-

taire de l'‘’Irish aclf-determination lea-
gue’ admet qu’une somme de 20,000
livres a été saisie par des agents de
l'autorité anglaise dans une bauque,
mais que cet argent a été remboursé
au Sinn Finn par la banque en ques
tion.

Les crédits votés au Sinn Finn pou
les six mois finissant le 31 décembre
prochain se montent à 204,291livres.

 

(Serv. de la Presse Canadienne)
Montréal, 11.—Les huit chefs de

t-ain du Pacifique Canadien, acc sés
de vol en percevantl’argent des v«
geurs subitont leur procès lundi 1
chain. en vertu de la décision rendue
nar M. le juge Monet, hier.

LE CANADIAN RECRUIT
(Serv. de la Presse Canadienne)
Montréal, 11.—Aprés avoir été prés

d'un an hors de service pour s'être
choué, en décembre dernier, à la
Painte aux Vaches, près de I'embouchu
v du Sogüenay, le ‘‘Canadian Re-
Oil”, vaisseau apprtenant à la flot-
ce marchande de PEvat, sera remis à
es propriétaires, mercredi, par la ‘‘Fra-
er Brace Shipyards Ltd". qui en avait
issumé les réparations. le navire,
complètement radoubé prendra pro-
bablement à Chicoutim! un charge-
ment de pulpe pour la France. Les ra-
doubs subis par le “Canadian Re-
sruit”’ coûteront la sommede > 350,000,
‘e qui, joint aux onze mois dc service:
serdus, repré-ente une peerte consi-
dérable pourlès assureurs.

 

150 CANDIDATS
EN COLOMBIE

(Serv. de la Presse Canadienne)

Vancouver,.11.—C’est hier,
qu’à eu lijgu la nomination
ans 39 collèges ‘ électoraux

pour les élections qui ouront
lieu le ler décembre prochain
en Colombie Anglaise. Cent
cinquante acndidats se sont
inscrits sur les listes pour les
47 sièges de la Législature pro-
vinciale. On compte parmi
les concurents des libéraux,
des conservateurs, des fer-
miers, des soldats, des tra-
vaillistes et des socialistes.
On n’a signalé aucune élec-
tion par acclamation, chaque

‘‘êge électoral étant disputé
pa trois ou quatre candidats.

 

 

 

 
 

MARINS BLESSES

Des débardeurs l’empêchent
de sombrer et de bloquer
le chenal.

New York. 11.—le vaisseau de
charge ‘ll Mundo”. appartenant à
la “Mor an Line’, a pris feu, hier
après-midi. vers trois heures dans le
port de New-York. On était. à dechar-
ger le navire au quai de la Southern Pa
cific Line. lorsque le réservoir conte-
nant plusieurs milliers de gellons d’hui
le fit soudainement explosion, projetan
hommes dans toutes les directions e
emportant une partie du quai. Arro
sés d'huile brûlante, plusieurs travail
leurs sur le quai virent la mx
près, Plusieurs autres eurent leurs vê
tements emportés par la force de l’es
plosion qui Et trembler le front de me
sur une grande longueur.
A peine l'explosion se fut-elle pre

duite que le vaisseau commença à s'ir
cliner. Le feu faisait rage de la poup
à lu proue. Eten un rien de temps l’“1
Mundo” ne fut plus qu'une torche gi
gantesque dont le flamboiement écla,
rait tout le port de New-York.

Plusieurs remorqueurs s’attelèrer
au navire pour le sortir de la riviè:
Hudson ol il menagait de sombrer, «
qui aurait eu pour effet de bloquer !
chenal pour assez longtemps Fine.
mnt leurs efforts furent couronnés €
succès, et l’“El Mundo”. ou plutôt «
qui en reste, repose maintenant échou
sur les Communipawflats. près d'El:
Island, hors des voies du trafic nu
ritime.
Une vingtaine de débardeurs et ¢

membres de l'équipage travaillaient =
déchargement lorsque l'explosion
produisit. Huit d’entre eux ont reç
des brûlures graves, et l'un en mourn
probablement.

L'“FEl Mundo’ était un navire €
10,000 tonnes, arrivé de Galveston lur
di avec une cargaison générale.

a

COLONEL HONGRAIRE
(Serv. de la Presse Canadienne)
Montréal, 11.—Son Altesse Royal

le Du¢ de Connaught a congenti .
servir de nouveau de patron, ave
titre de colonel honoraire, au célébr.
régiment anglo-canadien de cette vil
le. les Fusilliers Royaux, charg.
qu’il avait acceptée déjà. avant l:
guerre, lorsqu’il était gouverneur @‘
néral du Canada. Cette nouvelle es
publiée dans les ordres officiels du
district militaire no 4.

NOUVELEVEQUE
Charlottetown, 1. P.E., 11.—S«

grandeur Mgr James O'Leary, an
cien administrateur du diocèse de
Chatham, a été intronisé comme évê-
que de Charlottetown, succédant :
son frère Sa Grandeur Mgr H..-J O°
-Leary, élevé au siège archiépiscopai
d’Edmonton. Les sociétés catholi-
ques et le maire Riley ont présent
des adresses de bienvenue au nou-
veau prélat. L’archevéque métro-
politaine de Halifax, Sa Grandeur
Mgr. McCarthy assistait à ces cé-

ACTION EN DOMMAGES
(Serv. de la Presse Canadienne)
Toronto, 11.—James Fleming,

comptable de la Banque Royale à
Woodbridge, Ont, récemment mi:
en liberté après avoir été arrêté sou:
l'accusation d’un vol de $13,000, :
intenté à la Banque unprocès en
dommages pour $50,000. . Fleming
fut remis en liberté lorsque les direc-
teurs de la banque retirèrent l'accu-
sation portée contre lui. 11 alléguc
dans sa poursuite avoir été emprisonné
sans motif et avoir souffert de traite-
ments injustes au‘service de la banque.

 

 

 

  

 

 

 

ACCIDENT D’AUTO

(Serv. de ‘Cross’
Londres, 11.—Madame Kathleen

Blackader, veuve du feu capitaine
Gordon Home Blakader, autrefoi:
le Montréal, a été tuée instantané-
rent, dans un accident d'auto, pen-
fant une partie de chasse au renard.
Elle suivait la course dans la voiture
du lieut-col. Hamilton Gault. avec si
fillette de sept ans, Patricia Blakader
Au tournant d'une route. la machi' e
lissa et capota. Madame Blakade.
ut tuée du coup. Les deux autres oc-
cupants furent plus ou moins griève-
ment blessés. Le colonel Gault, qu!
devait bientôt éponser madame
Blakader, est au désespoir.

L'ENQUETE DU TARIF
name

(Serv. de la Presse Canadienne)
Moncton, N. B., 11.—Des argu-

ments convaincants en faveur d’une
politique ‘ de protection qui con-

|tribueraità l'expansion des industries
de Moncton et autres villes du Ca-
nada ont été soumis à la Commission
du tarif, composées de Sir Henry
Drayton, ministre des Finances de
l’hon. sénateur Géd. Bobertson, etc.
qui a siégé dans la salle du conseil de
Ville de Moncton hier.
M. J.-L. MacDonald à exprimé.

devant la Commission, les vucs des
manufacturiers MW.-C. Newcomb:
et le maire A. Charpman ont parlé
dans le même sens et pourle tarif, le
sénateur MacSwiney a demandé ur
tarif protecteur‘ de 20% sur les mar-
chandises en laine et en coton. Les
membres de la Commission du taril
après avoir visité Moncton, en au-
tomobiles ont pris le train de l’océar
‘imité, pour Québec, où ils doivent
siéger aujourd'hui.

L'ORDRE DE M. HANNA
(Serv. de la Presse Canadienne)
Winnipeg. 11.—La “Tribune” d

‘elte vilte disait hier soir: ‘L'ordre ré
ent de M. Hanna, interdisant aux em-
loyés du C.N.R.. d'occuper des fonc-
ions officielles a été mis en vigueu

. nardi lorsque M. A.-[E. Moore, déput«
: la législature a été notifié d'avoir :
hoisir entre son siège de député ou s.
ituation d'employé au C.N.R. Com
ue M. Moore ne voufait pas renonce.
: hon maumdat de député, il lui afall
quitter le service‘du chemin de fer.

 

 

  
‘péértes. Un agent à ét
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GEN. IUKNEK
Le grand officier québecois:

dit que le Canada a besoin
d’une bonne armée

 

A HAMILTON

(Sery. spéc. deEvénement”)
Hamilton. Ont. 11.—Si le Canada

+ compris les leçons de la dernière
uerre, je ne vuis pas qusil soit nécess
aire d'insister sur le besoin que nous
nons d'une armée bien entraînée”.
t déclaré, hier soir. devantle ‘“Can-
tian Club’. le Kt-général Sir R.-E.-W.
l'urner, V.C.. K.C.B., D.S.0.. de-Qué-
we, ;

‘L’aviation particulièrement, doit
“tre développée”, a ajouté le général,
‘non seulement au point de vue mili-
aire. mais pour l’avantage du cou-
erce.”
Le général Turner a déclaré que le

ays avait commis une erreur, en lais-
ant les hommes mariés et tous ceux
1ui approchaientla limite d’âge du ser-
ice s'enrôler volontairement pen-
ant Ja dernière guerre, au lieu de for
er les jeunes gens de prendre place
ans l’armée.
“Si les jeunes ne voulaient pas alles
1 guerre, il fallait les y envoyer de

sree’ a-t-il dit, ‘pour avoir voix dun
s affaires du pays en temps de paix
n bomme doit être prêt à faire tou.
m devoir en temps de guerre.”
Le général Turner arrive d'un long
oyage dans le nord du Canada, etil :
arlé hier soir des richesses de cette
ontrée, particulièrement de l'huile
u'on en peutretirer.

0

LE PILOTE SUSPENDU
Ottawa, 11.—Le pillte dontla licen-

ence a été suspendue pour six mo’s
ommerésultat d'une enquête sur l'é-
houement du steamer “Chama”, au
irge du phare de Bellechasse, le Zi
stobre dernier, dans le S.-Laurent
‘ait M. Arthur Baquet, et non M. Ar
hur Paquette comme cetlains jour
aux l’ont rapporté.

©

HOMMAGE AU TOMMY
—

  

 

  

(Serv. de la Presse Canadienne)
Londres, 11—Le maréchal Foch,

t le général Weygand étaient parnu
vs dignitaires qui saluèrent, lors de
on embarquement à Boulogne pour
a traversée du détroit, le corps du
oldat inconnu qui sera inhumé dans
‘abbaye de Westminster, aujour-
l’hui. Une escorte de dix contre-tor-
‘villeurs, dont quatre français et six
nglais, leur pavillon à mi-mât, es-
ortaient le contre-torpilleur anglais
‘Verdun’ sur lequel on avait placé
a précieuse relique. À l’arrivée à
Douvres, à 3.30 heures, les restes
mortels du soldat inconnu furent
placés en chapelle ardente à la gure
ictoria autour de laquelle les gre-

nadiers montent la garde. Un vieux
drapeau qui servit à d’innombrables
sunérailles depuis la bataille d'Y-
pres recouvrait le cercueil dont la
plaque portait cette inscription
“Un guerrier britanique tombé dans
a Grande Guerre, 1914-18, pour son
roi et son pays”.

RAIDS EN IRLANDE
(Serv. de la Presse Canadienne)
Carrick-on-Shannon, Irlande, 11.—

Un groupe d'hommes portant l’inifor-
ue khaki ont fait une descente dan:
les bureaux du ‘‘Leitrim Observer” la
nuit dernière, ils sont entrés de force
dans la bâtisse, et, tenant sous leurs
revolvers le pripriétaire de l’établisse-
mént et sa soeur, détruisirent les pres-
ses et tout le mobilier, puis mirent le
feu à l'édifice. L'incendie. toutefois
put être maîtrisé. Les vitres d'un ma-
zasin de bijoux, appartenant au frère
u journaliste, ont été cassées à coups

de revolver:
-—————

CAMION ATTAQUE
——

 

(Serv. de la Presse Canadienne)
Dublin, 11.—Un camion portant des

agents de police et escorté par des sol-
dats a été attaquéhiersoir par une cen-
‘aine d’hommes qui avaient barricadé
a route. La police n’a pas éprouve de

& tué et un au-
tre a été blessé par des hommes armés
près de là station de Ballybrack.
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Jien entendu je vais pendre de

Celery Ki
‘2 rei des laxatifs toniques. 8
J'en preuds à chaque saison; la mère

st les enfants en prennent ausei.
H purifie le sang, éclaircit Ja peau et

thasse cette senastion d'épuisément.
Faites-en infuger nne tasse ce soir, à la

"| açon du thé. Vous aimerez le Celery
xi
endre.

Tous des phermaciens en ont à
3F>

NOUVEAU PARTI
POUR LE SENAT

(Serv. de la Presse Canadienne)
Ottawa, 11.—Le sénateur

Turriff a déclaré à un corres-
pndant, hier, qu’il ne savait
rien du mouvement dont l’ob-
jet serait d'organiser un grou-
pe du parti agraire au Sénat.
Le sénateur, au dire de la ru-
meur, était tout désigné pour
diriger ce groupe. Il a tou-
jours été partisan d’un tarif
réduit au minimum. Les
chefs du parti agraire, dans

- la capitale, nient qu’il soit

 

 

 

  question d’organiser un grou-
pe du parti au Sénat, bien que
les tendances de certains sé-
nateurs les désignent tout na-
tureHernent comme devant
faire partie d’un groupe sem-
blable.   

“ENQUETE AJOURNEE
Le maire Samson et le maire
Martin s’opposent à la
demande du Téléphone.

 

Montréal, 11.—La Commission des
chemins de fer, s’est assemblée. Lier
à Montréal, pour faire une enquête au
sujet de la demande de ln Compagnie
du Téléphone Bell du Canada d’une
augmentation des taux du téléphoneet
de l'établissement dans les maisons
d'affaires d’un système de compteurs
pour les appels extérieurs. la Com-
nission à ajourné sa séance. de bonne
ueure hier après-midi. en annonçant
que lu date des dernières séances à
Ottawa pour la discussion de toute
cette affaire ne serait pas fixée avant
que les rapports des experls engagés
pur l'Union des Municipalités. qui
s'opposent. à cette mesure, ne soient
prêts. On ‘dit que ces rapports ne se-
ront pas prêts avant au moins six se-
maines.
Un point d'une grande importance

a été réglé, à cette séance, lorsque lc
Président S.-J. McLean. de la Com-

. mission de Chemin de fer. a dit qu’il
n'y aurait pas de mesures rétroactives,
mais que toute augmentation —s’il y
en avait— daterait de l’émission de
l'ordre par le bureau. L'avacat de la
compagnie du Téléphone Bell a de-
mandé que les procédures soient hâ-
1ées parce qu’au taux actuel la compa-
:nie perd en moyenne $200,000 par
mois.

Il y avait une assistance monstre à
a réunion composée non seulement dé
représentants de Montréal, des villes
dela rive Sud, mais aussi de Québec.

Le maire Samson et les autres re-
résentants de Québec s’abjectèrent

% toute augmeniation tandis que les
représentants de la rive sud demandè-
ront une réduction des droits de péage,
qui, déclarent-ils, se font sur de grande
distance chez eux.

M. Charles Laurendeau. au nom
de la ville de Montréal, a dit que celle-
vi attendait. les séances- qui seront fe-
mues à Québec pour prerrdre unepart
active à la discussion. II fut suivi par
‘e maire Martin, qui déclara s'opposer
à l'augmentation des taux demandés
par la compagnie de téléphone Bell
el qui rappela que celle-ci, dans son
rapport de 1919, accusait des receites
de $14,149,119 avec des dépenses de
$4,001,667. et une réserve de 32,-
756,200. Il dit que la compagnie est
prospère el n’a pas -besoin des aug-
mentations demandées.
M. Joseph Samson, maire de Qué-

bec, fut le Lémoin suivant. ll dit qu’il
proteste au nom de la vieille capitale
contre touie augmentation des taux |
du téléphone tant que l'on n'aura pas
prouvé que la Compagaie ne peut main
tenir son exploitation avec les taux
qu’elle recevait avant,

Le maire de Québec déciare qu’i
est vrai que le prix des matériaux a
augmenté pendant la guerre, mais.
désormais, ce prix va diminuer dans
une proportion de 30% à 50%. Le
témoin dit qu’il s'oppose au système
du compteur.
M. H. Côté, du Board of Trade de|-

Québec, parla dans le mêmesens, ains
que N.-E. Papillon, yice-prési-
dent de l'Association des détaillants
de Québec. Plusieurs autres repré-
sentants ont parlé et tous ont protesté
contre l'élévation projetée.

o—

ACCIDENT A MONTREAL
(De notre correspondant.)

Montréal, 11.—Un accident qui
coutera probablement la vie a Jos.
Parhas, est survenus hier soi, a I'an-
le des rues Ste-Catherine et Sainte
imothée. C'était l'heure ou la rue

Ste-Catherine est le plus bondée de
promeneurs. Parhas travaillait sur
un échafeudage élévé pour la répara-
tion de la Banque D’épargnes de la
Cité et du District de Montréal, quand
il perdit l'équilibre et tomba sur le
trottoir. Il y eut panique dans la
foule. On ramiassa le pauvre ouvrier
baignant dans son sang et on le trans-
portat à l'hôpital Notre-Dame ou
son, état est considéré comme critique.

~ LA TERREUR

 

 

 

Copenhaguc, 11—"‘Qu'a-t-on fai:
du Tzar? Rendez-vous notre petit
père”, tel est le cri génèral des paysan-
dans toute la Russie, d’après Miss El-
len Anderson, une employée de la
Croix Rouge Danoise qui vient d’arri-
ver ici de la Russie Bolchevik du Sud
en venant de Militopel à Helsingfors,
passant par Moscou et Petrograd.

‘Personne’, dit elle, ‘‘en dehors de
la Russie ne peut connaître le règne
de la terreur où l’on vit. Je me trou

| Vais près de Dzerkjinthi lorsqu’y ar-
riva le plus cruel des cemmissaire
Bolcheviks, avec une armée de garde:
rouges pour forcer les paysans à Hi-
vrer leur maïs. Les gardes rouges, di-
visées par détachements de 300
avaient des canons de siège, des canon:
de campagne èt des grenades à main.
Dans notre district douze village:
furent bombardés et rasés, et de toute
parts les jeunes gens cherchaient i
s’évader par le sud pour aller rejoindre
le général Wrangel et revenir battre
ensuite les bolcheviks. -
lf

MINISTRESÀ LONDRES
(Serv. de la Presse Canadienne)
Londres, 10.—Le Trés Honorable

Sir Geo-E. Foster et C.-J. Doherty, du
cabinet fédéral canadien, et I'hon. N.-
W. Rowell, ancien ministre canadien.
auront des places parmi les membres
du cabinct anglais, au dévoilement qui
sera fait demain par le roi du maudolée
êrigé à Londres à la mémoire des su-
jets britanniques tués à la guerre. Sir
Coerge Foster, le plus ancien membr
du Conseil Privé du Canada. déposere
une couronne de feuilles d’érables zu
pied du monument au nom du Ca-
nada. Les ministres canadiens sui:
vrontle Roi et les princes jusqu'à l'A b-
baye de Westminster, où l’on doit in-
humer le corps d'un t inconnu.
Toutes les places tant auprès du mac-
solée qu’à l'Abbaye de Westminster,
seront occupées et tout spécialement
par les veuves et les femmes qui ont
eu. un fils tué. :

I.es canadiennes qui aurout des placed
seront Lady Drummond. de Montréal,
Mmes Eaton et -Mary Osborne. d'Ot!
tawa, Mme Bell et Mme Auvry, Nou-
velle-Ecosse, Mme Logen et Mme
Winslow, de la Colombie-Anglaise.

k

LE SEMINAIRE EN CAUSE
Un autre descendant de
Louis Hébert réclame sa
part des propriétés de Mgr
de Laval.

DE L’HISTOIRE:
 

Il me faudrait pas croire que les
Canadiens oublient de revendiquer
les droits qu'ils ont ou. qu'ils croient
avoir, parce qu’ils remontent à des
sources historiques éloignées. Une
action prise régemment eu Cour Supé-
rieure montre que de nor contempo-
rains ne craignent pas de remonter
jusqu'aux premiers ten p3 de la colonie
pour se porter demandeur dans un
procès.
Au XVII siètle les héritiers de Louis

Hébert avaient déjà préténdu avoir
des droits sur les terrains que Mgr
de Laval avait achetés et payés et qu'il
devait plus tard donner au Séminaire
dé Québec, .Les tribunaux d'alors
rendirent des décisions qui, fortifiées
parles sentences du Conseil Sonverain,
firent cesser pour uh temps ces reven-
dications. Depuis quelques années.
des descendants des plaideurs d'autre-
fois veulent recommencer ces procès.
Déjà. le Séminaire de Québec afait
renvoyer des actions par lesquelles Tes
Héritiers de Louis Hébert réclamaient
1 restitiution des terrains sur lesquels
: Université Laval, le Grand et le Petit
Seminaire et une partie des maisons de
la Haute Ville sont construites. Ces
actions- ont toutes été renvoyées et
les résidents de la Haute Ville ainsi que
le Séminaire et l'Université ont conti-
nué À jouir de la proprtété des téffains
que leur a cédés Mgr Laval il y a plus
de deux siècles.

Aujourd'hui. les
premier colon du Canada s'attaquent.
de nouveau, aux ayant-causé de Mgr
de Laval et, par une action injentée en
Cour Supérieure de Québec M. J.-B.
Caron. de Montréal. réclame un sai-
xantidme des principaux terrains du
Séminaire dan: la ville de Québec.
Mtres Désaulniers & Désaulniers, de
Montréal, reptésentent le demandeur.
Le procès suscitera l'évocation d’une
partie captivante de l’histoire du Ca-
nada. n effet, la défense du Sémi-
näire. dans ce procès, comme dans les
causes déjà décidées, comporte l'his-
loire d’une partie des terres de la ville
de Québec, remontant jusqu’à la con-
cession faite par le duc de Montme-
rencyle 4 février 1623.

ie Séminaire est représenté par ser
rocureurs MM. Rivard Chauveau &
archand.

LEVIS A S.-LAMBERT
 

 

“Dans trois ans. au plus, du train
dont vont les choses, nous voyagerons
sur la route Lévis-Saint-Lambert avec
autant defacilité et autant d'agrément
que nous roulons sur la route Montréal
Québec ; et nous aurons aussi deux
superbe routes macadémisées sur la
rive nord et sur la rive aud de Qué-
bec à Montréal.”

C’est ce que déclarait. hier aprè-
misi, a notre correspondant le Dr
A.-V. Roy, le populaire député de
Lévis qui était au Parlement préci-
séuent dans les intérêts de cette rou-
te Lévis-Saint-Lambert, ainsi que
plusieurs dôputés des comtés plus
particulièrement intéressés dans la
construction de cette route.
Dans son oomté de Lévis, Le Dr.

Roy nous annonce qu'il ne reste plus
à construire que le traçon de Saint-
Nicolas, qui sera, au reste entidre-
ment terminé a la fin de l'été pro-
chain. . ;

“Toute la artie de Lévis”
ajoute le Dr. oy, “est  entidre-,
ment terminée et je suis heureux
d'apprendre par mes collègues des
comtés intéressés dans cette entre-
prise que lout va aussi bien que chez
nous dans ces comtés. Du train done,
dont vont les chases, je suis certsi
que dans deux ans, trois ans tout au
plus la route Lévis-Saint-Lambert
sera chose accomplie.”

M. Maurice Peloquin, député de
Ribhelieu, était aussi. hier, au Par-
lement au sujel de cette route. Il
nous apprend que les travaux ont
été fort rondement continués pendnal
oute la belle saison et qu'ils iront
encore plus vite l'été prochain, du
tuoins dans son comté,
“Les travaux”, dit-il, ‘seront com-

mencés de bonne heure au printemps,
de façon a ce qu’ils soient terminés le
plus tot possible’.
Et M. Peloquin ajoute :
“Oh ! vous savez,avec un gouver-

nement comme le ndtre I..." et le
député de Richelieu nous quitta in-
finiment pressé par ses affaires.

o--—

NOUVELLES DE LEVIS
(De notre correspondant)

Lévis, 11—Les vieux forts de la Mar-
tinière et & Beaumont seront démolis
© printemps prochain et remplacés
var des constructions plus modernes.
i.cs travaux seront faits sous la diroc-
Jon du gouvernement fédéral,
On commence petit à petit à dégar-

air ces deux forts et depuis environ
ne semaine, on y a enlevé 7,400 obus.

; —e—

M. Edouard Hame a recommandé,
* la séance d'hier soir du Conseil de
Sienville, les travaux de pavage exé-
cutés par M. Jos. Balais. Il a dit que
csa travaux avaient été faits avec beau-
joup de soin et d’exactilude.

Sur la demande que le Conseil lui
avait faite, lors d'une séance antérieu-
-e, au sui’ du coût approximatif dés
zavaux « ui seront faits à l’aqueduc,
M. Hanx …. présenté un rapport dans
.equel il fixe le coût de ces travaux à la
somme approximative de $9,057.00.

 

 

 

Comment se 5
Guérir de la Bile
Les médecins vous moitent en
garde centre les remèdes con-.
tenantde fortes drogues et de
Yalcool. “L’Extrait de Racines
dennu-sousle nomdeSiropCuratif
de la Bière Seigel ne contient au>
cune drogue ni autre ingrédient
violent ; il guérit l'indigestion,
la bile ot Ia constipation.” Les
vharmaciens le vendent. 80.

sn$1.00 la bautaille. FEBITEFEOFFISIIIISIIS

descendants du “
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ES ingrédients employés dans
la fabrication de nos biscuits
soda, sont les plus purs et les
meilleurs que l’on puisse obte-
nir. nous ne regardons pas le
prix. C’est pourquoi nos bis-
cuits ont un goût délicieux
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et sont si affriolants.

M°CORMICKS
BISCUITS
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“LE MANOIR DE LEVIS
Lévis, 10.—Le syndicat américain

qui veut doter notre ville d’un hôtel
a décidé de dépenser de $175,000.00 a
$200,000.00 pour sa construction.
Vingt-cinq mille piastres seront dé-
pensés pour l’ameublement seulement
Ce syndicat assumera ‘aussi le paie-
ment des intérêts de la propriété du
parc Shaw. Le nouvel hôtel se nom-
mera “Le Manoir de Lévis”. Les pro-
moteurs ont demandé, hier soir, une
exemption de taxes au conseil.

(LES CORPSDES HEROS
(Serv. de la Presse Canadienne )
Verdum, 10.—Les corps de huit sol-

dats français n'ayant jamais été iden-
tifiés sont arrivés à la citadelle de
Verdun, hier, après avoir été exhumés
de divers secteurs, depuis la frontière
belge jusqu'aux Vosges.  Ajourd'hui,
un simple soldat, se rendant à la de-
mande de M. Maginot, ministre des
pensions, désignera au hasard l’un de
Ces corps qui sera alors transporté à
Paris pour être déposé sous l'Arc de
Triomphejeudi, deuxième anniversaire
de l'armistice.
Les sept corps restants seront en-

terrés avec les honneurs militaires sur
le champ de bataille de Verdun.

USINE REOUVERTE
(De notre Correspondant)

Montréal, 10.—La compagnie Ames
Holden, McCready, Co., qui avail
fermé ses portes depuis quelques mois
à cause du manque de travil, a noti-
fié ses employés qu’elle pourrait les
ouvrir, s'ils veulent accepter une ré-
duction de salaire.
A la manufacture, Dupont et Frère,

de Maisonneuve, tous les employés
travaillent, ayant accepté un réajuste-
ment de salaire.

RESULTAT de L'ENQUETE

 

 

 

 

 

as-- {Serv. deda.Presse-Canadienne) --
Kingston, 10—Le rapport du colonel

Biggar, chargé d’enquêter sur l’oppor-
tunité de destituer trois fonctionnaires
du pénitencier de Portsmouth, en arri-
ve à la conclusion quecette destitution
serait justifiée dans le cas de Perley
Dowiley, un garde, et Robert Paynter,
instructeur cordonnier. Dans le cas
de Geo. McAuley, qui a & son actif 28
ans de service au pénitencier le colonel
Biggar suggère que ce dernier devrait
être relevé de ses fonctions pour un cer-
tain temps, mais que le mieux serait de
lui trouver un emploi dans un autre
pénitencier.

GROSSE ENTREPRISE
(Serv. de la Presse Canadienne)
Ottawa, 10.—Le gouvernement du

Commonwealth australien a entre-
pris de mettre à exécution un vaste
programme de construction. Il a a-
cheté -au prix de plusieurs millions
des limites à bois dans lesquelles il
compte trouver les matériaux né-
cessaires à la construction de maisons
our les soldats revenus de la guerre
Pa pénurie d'habitations se fait sen-
tir vivement en Australie, et l’on
croit que le plan du gouvernement,
s'il aboutit, pourrait être le point de
départ d’une vaste entreprise natio-
male de construction.
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aurezcommencé une bouteille de

EMULSION

OLIVEINE
Le Grand Restaurateur de la Santé

  

  

      

  

  
         

   
  

    

    
  
  

  
  
 

vous vous débarrasserez de votre toux,
vous retrouverez votre vigueur et votre

santé aussi rapidement que Madame
J. À, Stonehouse, de WilHamedale East,
N.S., qui nous écrivit commesuit:

“Le printemps dernier, alors que
j'étais affaiblie ar un rksme
tenace. Jo pris une bouteills
d’EMULSION OLIVEINE. Ma
toux disparut et je recouvraira-
pideme:t ma santé et ma force.”

| Ceremèdefavori de famille est agréable
au goût, il est assimilé facilement par
les estomacsles pius faibles, li est bon
pour tous les membres de la famille;
jeuneset vieux. En vente dans les
pharmacies et les mmgasins généraux

Préparée par

Frasier, Thernton & Co. Limited
Cookshire, Que. 11F  

 

 

 

NOUVELLES
DE LEVIS
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(De notre correspondant.)

Lévis, 11.—Les travaux de cons-
truction des chemins, & Lévis, dirigés
par M. Joseph Blais. ont été inter-
rompus, hier aprés-midi. ‘Toute la
machinerie qui a été employée à cette
fin, durant l’éte, a été fangaréé hier
pour l’hiver et le printemps.
Pour le tramway.
Le comité général du conseil de

ville a adressé à la Lévis County Ry.,
une lettre lui demandant de donner
ordre à ses employés de tramways
d'arrêter les chars avant de traverser
certaines rues.
Une ‘réclamation.
Une réclamation au montant de

$139.35 a été adressée à la Cité de
Lévis par M. Philéas Pzquet de St-
Romuald pour bris d’auto dans une
des rues de la Cité.
Les arbitres.
La succession G.-T. Davie a décidé

de s’en rapporter aux arbitres pour
la valeur du terrain que laville à pris
pour l’élargissement de la rue Com-
merciale.
Elus membres honoraires.
Tous les membres du Conseil mu-

nicipal de la Cité de Lévis ont été élus
membres honoraires du Cercle des
Fermières de Lévis.
Le Cercle des Fermières à Lévis.
Le Cercle des Fermières de Lévis,

aura une assemblée, ce soir, jeudi.
Il s’agira au cours de cette assemblée
de séparation. Les Dames de Villemay
veulent que le Cercle de Lévis tienne
ses assemblées à un autre endroit qu’à
l’Hôtel-de-ViHle parce que cet endroit
n’est pas assez central. On croit que
le Cercle sera de ce fait divise et que
les Dames de Lévis faisant bande à
art entreront dans le Cercle de St-
omuald.
Eeu.MmeLudger. Lecompte, .

Hier matin, ont eu lieu à Notre-
Dame les funerailles de Mme
Ludger Lecompte.
Le convoi funèbre est parti de la

résidence de M. A.-P. Bélanger, gen-
dre de la défunte, M. J.-J. Demers,
portait la croix, et MM. F.-X. Le-
mieux. Edmond Thivierge, C.-E.,
Bourgault et Olivier Gagnon, les
restes mortels.
Le deuil était conduit par les gen-

dres de la défunte ; MM. A.-P. Bé-
langer, Ferdinand Lévesque et Louis
Langlois ; ses petits-fils MM. Con-
rad et Cérard Bélanger et son neveu,
M. Alphonse Paré.

Après une imposante
funèbre à Notre-Dame, les restes
mortels ont été conduits au Cime-
tire Mont-Marie où ils ont été in-
humés.
Nous réitérons à la famille en deuil,

l’expression de nos plus vives et plus
profonde sympathies. \
Elle succombe a ses blessures.

Mlle Maric Gagné qui a reçu des
brûlures graves lors de l'incendie de
la résidence de son père, à St-Romuald,
il y a une couple de semaines, a suc-
combé à ses blessures, hier, à l’Hôtel
Dieu de Lévis. Les restes mortels ont
été reconduits à St-Romuald dans
la famille de la défunte.
Décompte officiel.

Hier après-midi, à eu lieu à l’Hôtel-
de-Ville à Lévis le décompte officiel

cérémonie

des bulletins pour l’élection d’un
échevin tenue mardi. La majorité
qu’à obtenue le Dr. Leblond est
restée à 162.

o  

LA SOCIETE MEDICALE
(De notre Correspondant)

Montréal, 10.—La12e séance de la
société Médicale de Montréal a eu lieu
hier soir, à la salle des Chevaliers de
Colomb rue Sherbrooke.
Le docteur A. Saint-Pierre, a fait

rapport dela dernière réunion du,bu-
reau des gouverneurs et M. J.-E. Le-
cours a donné une très intéressante
causerie sur la pharmacologie dans
l’enseignement médical.

RAID À LONDRES
(Service ‘Cross Atlantic”)

Londres, 10.—Les agents de Seot-
land Yard ont opéré une descente hier
soir dans la demeure de E.-L. Malone,
chef.du parti communiste, qui a pro-
noncé un discours révolutionnaire.
Plusieurs documents importants ont
été saisis.

 

 

M. François Laflamme, garde-ma-
gasin à l’emploi de la maison Georges
Tanguay Ltée, est mort subitement
hier après-midi. M. Laflamme se por-
tait bien hier matin et était allé à son
ouvrage comme d'habitude. C'est à
l’établissement de la maison Tanguay,
sur la rue Saint-Paul, qu’une syncope
de cœur l’a terrassé. Il y avait plus de
quinze ans que M. Laflamme était
à l'emploi de la maison Tanguay, qui
déplore profondément la perte d’un
employé fidèle ct devoué.

Ve défunt était le frère de M. Jos.
! aflamme, boulanger, de Saint-Roch.

TROP DE BOIS: |
LE PRIX BAISSE

Les marchands croient que
le prix du bois baissera de 7
a $8. par corde. — Réunion

des intéressés.

Une dépêcie venant
ston, nous apprenait. l'autre jour, que
le prix de vente du bois -de pulpe su
bissait une baisse subtentielle, dans
la région québecoise avoisinant le
Nouveau-Brunswick. Nous savons
maintenant, par notre information,
qu'il en est de même dans tout le
district. de Québec.

L’an dernier .il se produisit une
hause-très forte dans le bois de pulpe
et tout nos gens dans nos campagnes
se mirent à couper le bois sur leurs
propriétés. Pour plusieurs sc fut un
travail très lucratif, les prix à la corde.
variant entre $22.00 et $25.00 et dans
certaines régions atteignait quel-
quefois jusqu'à $28.00. Mais il ar-
riva comme il devait arriver que la
production surpassa la capacité d’ab-
sorption et surtout d’expédition. La
rareté des wagons de fret fut extrême
durant toute l’année. et comme ré-
sultat, il s’est amoncelé, tout le
long de nos lignes de chemins de fer,
une quantité énorme de bois, non
livrée et en grande partie non vendue.
Cette accumulation servira à alimien-
ter en partie le marché de cette an-
née et par conséquent la production
nouvelle sera moins demandée.
A l’encontre des années passées,

alors que l'acheteur surenchérissait
sur le concurent pour l’obtention de
la production, c’est maintenant le
vendeur qui doit faire l'offre de sa
marchandise à des prixde plusenplus at-
trayants. Afin de profiter de ce moment
de baisse qui commence et s’accentue
de semaine en semaine, nos cominer-
cants locaux résérvent leurs comman-
des pour le moment spportun, et il
semble ‘que les achats ne se feront
pas beaucoup avant janvier prochain.
On s'attend alors, à payer le bois de
pulpe de$7.00 a $8.00 moins cher
que l'an dernier.

Les rapports extérieurs indiquent
que les mêmes conditions prévalent
ailleurs. 0...
L'énorme avantage qu’il y avait

dans ces dernières à produire du bois
de pulpe avait l'ait négliger quelque
peu la coupe du bois de sciage et de
construction. Cette diminution de
production avait causé une hausse
considérable dans les prix de ce ma-
tériel: ‘ ‘Les ‘conditions nouvelles du
marché, causeront et causent déjà
une réduction correspondante à celle
du bois à papier.

Les commerçants de bois de pulpe
et papier de toute la province, se
réuniront, mardi prochain, au Cha-
teau Frontenac, pour discuter la si-
tuation nouvelle, et Ydécider- de la
marche à suivre. L'agence R.-G.
Dun & Co., insinue dans son rapport
que les marchands de bois et fabri-
cants seront très conservateurs dans
leurs opérations et leurs achats, et
celà serait encore une cause du flé-
chissement des prix.

-0

REDUCTION
(Serv. dela Presse Canadienne)
Rochester, 11.—Les plus grands

établissements de confection de vête-
ments de Rochester annoncent une
réduction de 33 1-3% dans les prix du
gros pour les complets. .

CA BAISSE TOUJOURS

(Serv. de la Presse Canadienne)
Montréal, 11.—Plusieurs centaines

de sacs de sucre ont été vendus, hier
matin & $13.50 moins 5 p. c., par une
des grandes raffineries. La même com-
pagnie a refusé, la commande pour
une quantité beaucoup plus grande, à
30 sous, meilleur marché. Cela indi-
que évidemment que la réduction se
continue.

.. .
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A VENDRE

Une terre de 90 arpents car-
rés environ, située dans Ber-
thier, avec tout le roulant, la
récolte de l’année bâtisses des-,
sus construites; bonnes condi-
tions pour un prompt acheteur.

S’adresser à
E. J. DUCHESNAY, notaire.

Montmagny...
 

TERRE À VENDRE
Terre de 2 arpents par 40

arpents, rang sud de la Rivière
du Sud, à vendre à bonnes con-
ditions, avec ou sans roulant.
Born>s bâtisses avec améliora-
tions modernes, grand verger.

S’adresser Œ
PHILEMON BQULET, ou
Rousseau & éberW, no-
taies, Montmagny
J.-N.-0.

AU BAZAR
Venez toujours au ‘‘Bazar’’ pour

cadeaux de noces, anniversaires,
naissances, baptêmes et première
communion.

 

Aussi sacs en cuir et nécessaires
pour écrivains, de première qualité.
Aussi perles à broder dans toutes
les couleurs.

AU B AZAR
Porte voisine de l'Hôtel Gamache.
Télé; h »ne 104 Montmagny 

d'Edmun-|-

+-assisté des abbés Pesroc
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RIEN NE VAUT LA
MUSIQUE DES
MAITRES

parce que créée par de

grands artistes, elle est la
plus expressive, la plus
parfaite, la mieux sentie.

Il n’est pas donné à tous

d'entendre auditions
musicales des maîtres, il

est cependant facile grâce

les

au

Phonographe

Casavant
d'entendre chez soi, sans
se déranger et jouées par

les plus célèbres exécutants

les œuvres des maîtres
préférés.

Le Phonographe Casavant

est la perfection même

Vendu en 7 modèles diffé-

rents; il joue les disques

de toutes marques.

Vioye: noire représentant local

 

La Cie de Phonographes
Casavant, Limitée

St-Hyacinthe Qué.    
 

NOUVELLES DE !
SAINT-NICOLAS
 

(De notre correspondaat)
. Siant-Nicolas, 9.—Ces jours der-
niers est décédé dans cette: paroisse,
après une longue maladie, :à l'âge de
24 ans et 8 mois, Mlle Marie-Anna
Lemay.

Mlle Lemay était la fille de M. Ovi-
de Lamay, ancien marchand et mai-
tre de poste. Les funérailles ont eu
lieu lundile 25 octobre. ,

L'église avait revêtu ses plus beaux
ornements de deuil pour la:circonstan-
ce. La levée du corps fu&- faite par
l'abbé H. Desroches, curé de la pa-
roisse. Le service fut chanté par .
l’abbé Turcotte, du collè [Je Jvis,

s<et -Lam--
bert, comme diacres ct sous-diacres
Précédait la depouille mortelle, la ban-
nière de la Sainte-Vierge, portée par
M. Geo-Art. Laliberté et suivie des
Enfants. de Marie, dont la défunte fai-
sait partie. Portait la Croix, M. An-

tonio Rousseau, assisté de Mile M.-
Ange Olivier. Les porteurs étaient
MM. E. Genest, R. Laliberté, L.
Gingras, J. Paquet, W. Hébert et B.
Huot.

Assistaient: . Mlles F.-Ange Huot,
Estelle Giguère, Angelina Genest, M.
Jeanne Hébert, Florence Lamontagne
et Flora Beaurivage.

Le deuil était conduit par son père,
M. O. Lemay, ses frères Roméo et El-
fège, ses soeurs, Mmes Léon Allard et
Lucien Bolduc, ses beaux-frères, Léon

Allard, de Craigs-Road, télégraphiste;
et Lucien Bolduc, marchand de

Agapit, son grand-père, M. F. Mer-
cier, ses onoles M M. C. Lemay, J. Bé-
langer, F. Mercier, Arthur Demers,
ses cousins Arthur et Adélard Boulan-
ger. et une foule d'amis dont nous n’a-
vons pu nous procurer les noms.

L'orgue était tenu par M. Benja-
min Paquet et M. Aristide Rousseau
avait la direction du chant et les mo-
tets suivanst furent chantés : Jesu sal-
vator mundi, par M. Odina Plante.
Je me voyais au milieu de ma couse,
par M. Benj. Paquet. O. Salutaris,
par M. W. Desrochers. Misereremini
mei par M. A. Paquet. Dum Veneris,
Ls. À. Paquet.

 
—M. Roméo Garneau et sa mère,

Madame Vve Eugène Garneau. de
Montréal sont venus passer quelque
temps chez M. Alfred Huot et Henri
Morin.

 
Mlle Estelle Ciiguère est allée pas-

ser quelques jours à Québec l’invitée
de Mlle Yvonne Maranda.

M. J.-L. Dulac a passé le dimanche
dans sa famille à S.-Marie de Beauce.

La famille de M. Jos. Lamontagne a
passé le dimanche à Lévis.

 

 
M. Frontenac Lamontagne est ve-

nu passer le jour de la Toussaint dans
sa famille. Nous sommes héureux
d’apprendre que M. l'abbé Turcorte
est venu pour résider parmi nous
.comme vicaire. Nous lui souhaitons

|
{la bienvenue.
 

 (r—

Bois demandé -

| siens Dentistes de la Province

Dentistes

Houle & Laforest
LICENCIES du collège des Chirur-!

de
Québec. GRADUES de l’Université
Laval de Montréal.
SEULS DENTISTES résidant et

pratiquant légalement dans Montma-
gny, ayant fait les études recuises
par la LOI dn college des Chirur-
glens Dentistes et SEUI.S possédant
les DIPLOMES ainsi gus ‘es LICEN-
CES, les autorisant à pratiquer Art
Dentaire.

NOTE .
$1,060.00 de récompense à quicon-

que prouvera le contraire.
SPECIALITES

1. Extraction des ‘DENTS absolu-
ment sans douleur.

2. Extraction des nerfs DENTAI-
RES sans douleur, chose unique au
monde,

REMARQUES
1. Nous exécutons n'importe quel

travail DENTAIRE, PONTS, COU-
RONNES en Or, Dentiers, etc., dans
une seule et méme journée.

2. Le prix de l'extraction des dents.
a été et est toujours déduit sur les
frais de dentiers qui vous seront
TOUJOURS garantis, ‘non pas par
un MEDECIN mais par de véritables
dentistes.

‘aslaquy osuoudjiy P019
‘a1s11deE-uvop Jupes ony

NOUVELLES DE
SAINTE-AGATHE

(De Notre Correspondant.)
Une session spéciale du Conseil

de Sainte-Agathe Village, fut tenue
le 5 Novembre soir pour prendre en
considération immédiate la lettre de
démission du. Docteur F .Boulanger,
comme Maire de la municipalité.

Après la démission du Maire ‘par
le Secrétaire, Monsieur Patrick Small
fut choisi comme Président de l'As-
semblée.

Il est alors proposé par Mons.
J-H. Mercier, secondé par MM.;
John Small. Ovide Drouin, Ovide
Breton et Ferdinand Lecours tous
conseillers.  **Qu’il est impossible pour
cette Municipalité d'accepter la dé-
mission du Docteur F. Boulanger.
comme Maire de cette Municipalité.”

Le Conseil prie Monsieur le Maire
(celui-ch ayant toujours bien servi
le public et rempli consciencieuse-
ment tous ses devoirs de Maire
depuis bientôt sept ans) de bien
‘vouloir’ continuer à exereer sa charge.

Adopté unanimement.”

 

 
Salle du Conseil, le 5 nov. 1920.

E. B., Secrétaig

 

Une émission de $3,000,000 d'un
nouveau capital préviliégié, type 7%
de la Winnipeg Blectric Ry. est mise
en vente par Nesbitt, Thomson & Co.

, Renee T'. Leclerc prendra part au-
si a cette transaction.
La vente se fait a 90 et l’action

porte un bonus de 30 %, capital or-
dinaire. J

 

 

Placements de Novembre

Obligations

M. HENRI FORTIER

88, rue Norbert, Montréal,

jeune hommequeles

ILULES MORC
ont fortifié et a qui elles ont

donné la santé,

 
M. HENRI FORTIER

“Depuis trois ou quatre mois ma digestion se faisait trés
mal etj'avais souvent des maux de tête. Je me sentais abattu
et sans force. Bien des nuits je ne pouvais dormir. Mes
parents, qui remarquaient mon abattement, me conseillèrent
les Pilules Moro que j'ai prises et qui ont immédiatement
augmenté mes forces, ont rétabli le bon fonctionnement de
mon estomac, dissipé mes maux de tête et m'ont procuré un
bon sommeil. Je suis très heureux de me porter si bien
aujourd'hui”.— M. Henri Fortier, 88, rue Norbert, Montréal.

HOMMES MALADES, écrivez à le Compagnie Médicale Moro
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aidera à
donner les détails voulus.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè-
des. Elles sont aussi envoyées parla poste, au Canada etaux Etats-
Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées :COMPAGNIE MEDI-
CALE MORO,272, rue St-Denis, Montréal 5-29

  Municipales

6 à 7%
Rende-
ment

DOMINION DU CANADA
2 ans... 2.42 02220 6.47%

DOMINION DU CANADA

14 ans . . 2.124442 22 2 827%

PROVINCE DE QUEBEC
5 et 10 ans .. .. .... 6.00%

PROVINCE D'ONTARIO
10‘ans ,. . 2.224221 2 6.00%

VILLE ST-MICHEL DE LAVAL

91% ans; fonds américains. 6.00%
presque 6.75%.

ECOLES CATHOLIQUES DE
MONTREAL

41, ans .. ..... 6.00%

VILLE DE MONT-ROYAL
4 ans . . . . 1204. 6.00%

ÉCOLES PROTESTANTES CITE
D'OUTREMONT

10 ans ; fonds américains.

presque 6.75%.

VILLE DE MONTREAL-EST

6.00%

31 ans . . 2 2 24 + + +6 6.009%,

PROVINCE DE SASKATCHE-
WAN

20 ans... . 6.25%

VILLE DE SAINT-BONIFACE,
MAN.

29 ans . . 2. +222 6.25%

MONTREAL TRAMWAYS COM-

PANY
2ans . . . . . . . . 6.75%

CITE D'EDMONTON
Capitale de l'Albert

245 ans et 11 ans . . . . 6.00%

VILLE DE PEMBROKE, ONT.

5ans . . . . 6.50%

 

Obligations Demandées
pour lesquelles nous payons’ au-deseus du pair

CITE DE MONTREAL
6% échéant en 1922 et 23.

Payables Montréal et New-York.

VILLE ST-MICHEL DE LAVAL

69 échéant 1922.
Payables Montréal et New-York.

CITE D'OUTREMONT achetonsNous de
toutes les sortes de
bois, planches, ma-
driers, ou bois rond et
payons le plus haut
prix du marché.

THIBAULT Limité:
MONTMAGNY

 

     

6% échéant 1922.
Payables Montréal et New-York.

‘

 

 
CREDIT CANADA

: LIMITÉE

| BANQUIERS
| Etablie en 1910
| 145 rue ST-JACQUES, Montréal

Tél. MAIN 4735-4736

HON. H.-B. RAINVILLE, président.    + — Sw J)

GITE DES

TROIS-RIVIERES
; Remboursable en 10 ans

Prix: le pair plus l’intérêt couru.
On peut souscrire par téléphone ou télégra-

phe à nos frais.
Notre Bulletin du ler octobre sera envoyé

sur demande.

(rédit (@nadien

 

»

gratuitement

Incorpore

99. RUE St-JACQUES, MONTREAL
1090. CHS.-ED.

ele 1180 SE ARPIN,Dire cteur-géra 
 
 
 
 

 

 

 

  

     
         

TaPLACEMENTS
Nom des Valeurs Intérêt Echéance |Int. payable} Prix |Rente

dn
me

Touvernement du Canada .. 54 1922-1934 jnoy.et mai marché
Province de Québec... ......{ & 1925-1930 juin et déc. 100 6
Villed'Edmonton......... 5 1923 tee«...| 100 6
Ville Trois-Rivières.. ..... ‘5% 1929 nov.et mai 94.60] 6
Corporation Scolaire de K
CO DOEANM. ............... 5% 1931-1934 jnov.etmai 100 5.50
Ville de Hull... Lacan ss 54 1922 nov.etmai 100 5.50
Ville de Grand'Mère. .. 8 1923 déc. et juin 100 6
Villede Lasalle. ..........| © 1925 nov.et mal 100 6
Ville de Chicoutimi. ....... 6 1925 nov.etmai 100 ©
Bagotville.. .............. 6 1925 |nov. et mai 100 6
Montm oreacy Cotton Co. ..| 6 1922 juin et déc. 100 8
Ciede Pulpect des Pouvoirs 4 ’

audusaguenay...... 64 1921-1934 .et juil.
Montreal Public Service Jan. et juil 100 6%

orporation ...........…. 6) 1924 jan. etjuil. 100 6)
# tadacons Hydraulic Co... . 6 1931 jan. et Jail, 80 7 i
Ville de Montréal-Est...... G , 1033 nov. et mal 100 6

1 «

S’adresser à
}

E. J. Duchesnay. N. P.

Rne de la Station. Montmagny

———— 
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15 Manteaux, haute nouveautee 25 p. c. de reduction. Venez les voir.

SE

 

 

Le succes que nous avons obtenu durant la premiere semaine est une preuve que le public a su
apprecier les sacrifices que nous nous imposons en sa faveur.

N'OUBLIEZ PAS que nous vous offrons $25,000.00 de marchadises, assortimentgeneral qu’il faut diminuer d’au moins
la moitie d’ici au premier janvier, inutile de vous dire que nous ferons tous les sacrifices possibles pour arriver a notre but.

Que tous ceux qui veulent economiser de 25 a 40 p, €, sur leurs achats se rendent a notre magasin, nous ne refuserons
aucune offre raisonnable, les profits ne sont pas une question.

Fourrures, toutes des marchandises nouvelles 25 p. c. de reduction, c’a interesse tout le monde.
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1 lot d’overall (salopettes pour hom- 10 doz. chaussons gris pour hommes 10 pièces flanellette barrée très large * Tlot de vestes lai fill
mes valant $3.25 pour ...............$1. 89

|

réguliers 50c pour...eee39 cts

|

rég. 45 et 50c pour.......…......... ® .39cts

|

de réduction. aîne pourfillettes 25%

1 lot de combinaisons, coton overall, 25'doz. bas laine pour dames régulier 50 prs bottines travail pour hommes . .
valant $5.50 pour. ............ Cees 3.99 90c pour..... Cees ciieiieenie.....69cts valai®5.75pour........ ..…….………....…. 3.99 file achandails pour dames et jeunes 39

nl ; : illes$7.50pour..................... 3.
25 prs pantalons travail pour hom- Camisoles ouatées pour dames $1.50 1 lot bottines brunes pour garcons 1 P 99

mes valant $3.49 pour ......... viv... 2.49 pour..............A99 cts | a5venduespour.................2.. 2.99 . 1 lot vestes en laine pour dames $9.00

1 lot camisoles et calecons cordés pour » 20 pièces Prélart achetés à detrès bon 25 prs bottes lacées brunes pour hom- à $12.00pour..........…........... . 7.99
hommesrégulier $2.25 pour. ........ 1.49 onnes conditions vendues à...0 .65 cts mes valeur $9.00pour................ 6.99 Bottines brunes pour hommes,semel-

5 doz. vestes, laine et coton pour Scarfs en laine pour hommes et jeu- 1 lot chemises travail pour hommes, les néolin venduesä ....…. suce... 6.49

hommes 3.25 et 4.50 pour.......... ... 2.48 nesgensoffertesd...................69cts $2.50$à2.75pour................... 1.99

20 prs bas laine pour garcons valeur Bonnets laine pour enfants valant jus 1 lot bottines doublées en flanelle Extra spécial, Overall (salopettes)

60C POUL. .... tinea... 39 cts qua 7scpour................ 29c et 49 cts pour dames régulier $7.50 pour........ 5.99 pour hommesvalant $3.75 pour... 2.98

- VENEZ EN FOULE AU MAGASIN

GNON
(Ancien poste de Mme De Lottinville, prés de I'Eglise)

Bd

 

 

NOTES

LOCALES

  

—M. Maurice Rousseau, avocat.
C.R, est revenu d'Ottawa, où il est
allé plaider devant la Cour Suprême
du Canada.

—M. Fernand Choquette, avocat
de Québec, était de passage à Mont-
maguy, dimanche dernier.

—M. le Dr. Provencher, dentiste
à la Riviere du Loup, ainsi que Miles.
Jeanne, Eva et Marguerite Talbot,
aussi de la rivière du Loup, sont ve-
nus à Montmagny, dimanche, à l’oc-
casion du diner offert à M. A. Des-
chènes, M. P,

—Mlle Marie Antoinette Saint-
Jorre est de retour d’une promenade
d'un mois chez des amies à Halifax,
N. R.

—Mlle Alma Bouffard en visite
chez M. et Mme Alphonse Cloutier,
est retournée à Montréal enchentée
de sa promeadne.

—Mlle Anne-Marie Saint-Laurent
de Québec, était de passage à Mont-
wagny, dimanche, l’hôte de Mlle
Cécile Bilodeau.

—Mille Clarises Poulin, de Saint-
Joseph de Beauce, passe quelques
semaines à Montmagny.

—Mlle Irma Tremblay est reve-
nue d'une promenade de plusieurs
semaines à Ottawa, Montréal et
Trois-Rivières.

—M. J.-T. Chenard, de Québec.
représentants de la Manufacturer’s
Life Ins. Co., était a Montmagny,

mercredi et jeudi.
GRANDE VENTE . UN SOU,

  

Les 2, 3, et 4 décembre, a la phar-
macie du Dr. Gagnon, ‘The Rexall
Store”.

 

Dimanche dernier, un groupe d’a-
mis ont offert un diner à M. Aimé
Deschénes, C. R., et député fédéral
à l’occasion de son anniversaire. La
fête eut lieu chez l’avocat Alex. Choui-
nard. Le menu éssaisonné d’un déli-
cieux vin de Bordeaux révélait des
mains expertes, et les convives lui
ont fait grand honneur. Parmi les
nombreuses santés qui furent pro-
posées, mentionnons celles du héros
de la fête, de M. et Mme Chouinard,
des dames, des invités et de- notre
nouveau curé.
Autour de M. Deschènes, on vo-

yait réunis : MM. Fernand Cho-
quette, avocat ; Dr. H. Provencher,
dentiste: A. Chouinard, avocat; Dr.
Léo K. Laflamme, avocat; Thomas
Tremblay, avocat; J. Elz. Duches-
nay, notaire; Elz. Roy, assistant-a-
gronome; D. Demers, E.E.L., et
Maurice Tremblay.

Cordonnlers
M. Frnest Blanchet, de Montma-

gny, informe le public qu’il a ouvert
sa boutique de cordonnerie dans la
maison de M. Jean Charbonneau,
marchand de tabac, près de la station.
Il s’occupe de réparations et d’ou-
vrage général.
Une visite est respectueusement

sollicitée. 5-2fs
 

Un nombre égal de jeunes filles ont
rébaussé par leur présence l'éclat de

 

cette fête dont nous gardons tous
un agréable souvenir.

TERRES A VENDRE

Quatre grandes terrdes et deux ter-
res à bois, d’une contenance d’À peu
près 400 acres. situées tout près d > l’é-
cole de Belœil Ville (Rusiseau ae Be-
lœil), à vendre à bonnes conditions
pour un prompt acheteur.
Pour plus de renseignements, s’a-

esser à
LOUIS PREFONTAINE,

R&lwi' Ville, PQ

 

 

le prix d'achat.

Toronto, Ont.
Main St, Buffalo, N. Y.

  

Maladie de Reins

OULEZ-VOUS empêcher les maladies chroniques des

\ / reins ou de la vessic, prenez *‘ Gin Pills’ dés les premiéres

atteintes du mal. Que ce soit les maux de dos, douleurs

dans les aines, jointures-enflées, maux de tête constants,

insomnies, dépôts cu déuléurs en urinant, prenez garde et

traitez-vous immédiatement.roe ~

Si “Gin Pills” ne vous guérit pas, nous vous rembourseront
50c la ‘boite partout.

en écrivant à National-Drug & Chemical Co. of Canada, Ltd.,

Adresse*‘aux E.-U.:

Echantillon gratuit,

Na-Dru-Co., Inc, 202

858F  

DECES.
Le 4 ont eu lieu les funérailles de

M. Georges Bernatchez, époux de
feu Dame Marie Labrecque, décédé
le 2, a l’âge de 80 ans.
Nos sympathies à la famille en

deuil.
 

MARIAGES
Le 8, M. le curé Paré, a béni l’u-

Mlie Omérine Gaudreau.
M. Phydime Cloutier servait de

témoin à son fils et la mariée était
accompagnée. de son frère, M. Roch
Gaudreau.
Le 9, M. le curé Paré, a beni le

mariage de M. Joseph Ambroise
Giuseppe Amoroso avec Mille Alma
Bernatchez. .
M. Joseph Berna chez était le té-

moin de sa “lle et tM. Arthur Cor-
neau servait de témoin au marié.
Nos meilleurs souhaits de bonheur

aux nouveaux époux.

A LA DOUCE MEMOIRE DE M.
NAPOLEON CHABOT

 

 
La mort du juste est douce comme

de déclin d’un beau jour. ’
Il était bien jeune rour mourir, 24

ans seulement, mais Î: mort, cette
terrible faucheuse. ne s'arrête jamais,
et sème partout le deuil. Cette mort
prématurée, a jeté la désolation
dans bien des coeurs, Il endura ses
souffrances avec résignation et fit
généreusement le sacrifice de sa vie.

Entouré de tous les secours de la
Religion, il expira entre les bras de
son père et de ses soeurs, réunis au-
tour dè son lit funèbre. Il a rendu le
dernier soupir, les yeux fixés au ciel
Sur ses derniers moments, il ne sem-
blait plus entendre que les mélodies
célestes. Cette mort si consolante a
été le fidèle écho de sa vie. Il est allé
réjoindre sa mère chérie, ses frères et
ses soeurs qui l’ont- devancé dans
l’heureuse éternité.

C’est là que dans la gloire immor-
telle, vous tous que son départ lais-se
si tristes, devez cherchez la consola-
tion à votre grande douleur. La. ce-
lui qui vous aimait vous attend et
vous bénit.

 
Les funérailles de Monsieur Na-

poléon Chabot, fils de M. Napoléon
Chabot, décédé le‘ 26 du courant, à
l'âge de 24 ans, ont eu lieu vendredi
le 29 dernier, au millieu d’un grand
concours de parents et d’amis de la
famille. M. l’abbé Chabotfit la lévée
du corps. Le service fut chanté par
M. l’abbé Boucher, assisté de MM.
les abbés Chabot et Brown.

Les porteurs, tous cousins du dé-
funt, étaient pour la croix M. Albert
Gaudreau, pour la cercueil MM.
Narcisse Chabot. Joseph et Jean
Coulombe et Louis Boulet.

Le corbillard était conduit par M.
Thomas Chabot.

Conduiseit le deuil : son père, M.
Napoléon Chabot. ses bcaux-frères,
MM. Napoléon, Siméon et Laurent
Thibault. ses neveux : MM. Odilon
Paul-Emile, Wellie. Laurent, Camille
et Joseph Thibault ;/ ses oncles : MM.
Magloire. Narcisse et Thomas Cha-
bot, Cléophas Fournier, Hubert Cou-
lombe, Jean Coulombe. du Cap St-

nion de M. Adjutor Cloutier avec{,

mas Chabot, Louis Gaudreau, Jo-
seph Thibault, Thomas Fournier,
Adelard Gaudreau, Ovide Domini-

e, Jos Boulet, Magloire Fournier,
osaire et Ludger Chabot et une fou-

le d’amis dont les noms nous échap-
ent.

Offrandes de messes : Les familles
‘Napoléon Chabot, Napoléon et Si-
méon Thibault, M. Ernest Gaudreau.
Bouquets spirituels : Les familles

Laurent Thibault, Narcisse et Tho-
mas Chabot, Thomas Gaudreau, Ar-
thur Chabot, Thomas Fournier, Na-
poléon Gaudreau, Amédée Nicole,

. et Mlle Adélard Gaudreau, Mlles
Anna-Marie Paré, Marie Cloutier,
Louise Chabot, Institutrice, et ses é-

ves.
Cartes de sympathies : La famille

Thomas Chabot, MM. Joseph et
Albert Gaudreau, Mmes J. Gauvin
et J.-G. Paradis, de Québec, Mme
Jos Prévost, M. et Mmes Alfred Pa-
uet, Cléophas Collin, Amédée Nicole

. Joseph Collin et Mlle Anna-Mari
Parré.
A la famille éprouvée nous offrons-

l’expressions de notre plus vive syme
pathie.

 

Lq famille Napoléon Chabot, re-
mercie par la voix du journal tous
ceux qui leur ont témoigné des sym-
athies, lors du décès de M. Napo-
éon Chabot.

 

M. et Mme Napoléon Martineau.
de Washington, étaient en promenade
chez M. et Mme Nap. Létourneau,
ces jours-ci.

 

M. D. Beaudoin, gardien de phare
de Pointe Ferroles, Terreneuve, dans
le Détroit de Belle-Isle, est de passa-
e à Montmagny, accompagné de
Mme Beaudoin et de ses quatre filles.
M. Beaudo!ln et sa famille passe-

ront quelques semaines chez leurs
parents, MM. Elz. Bernier, Jos Beau-
doin, et autres parents ; ils continue-
ront leur voyage aux Etats-Unis.
M. Beaudoin qui était venu à Mont-

magny depuis huit ans a été très a-
gréablement surpris du progrès con-
sidérable accomp'i par notre ville.

 

HOMMES ET JEUNES GENS
Pour prévenir de graves maladies

tout homme qui travaille debout
marche beaucoup, ou fait de I'exer-
cice physique devrai: porter le fameux
‘“Suspensoire Militaire”, garanti pour
donner satisfaction ou argent remis.
Envoyé par la malle sur réception de
$1.60 Mandat de poste)

H. FERLAND.
3025, rue Ste-Catherine-E.

Montréal.
o-—— 

M. J.-Bte. Gagnon est revenu d'une
promenade de quelques jours a I'lle-
aux-Grues.

 

M. Robert Caron est allé dans sa
famille à Saint-Jean Port-Joli, à l'oc-
casion de la Toussaint.

 

Mlle Estelle Marchand est parte

M. Lionel Mercier est revenu dans
sa famille, après un séjour de quel-
ques mois a Saint-Juste.

 

Mme Duclos et sa jeune fille, Mlle
Régine, de Lévis, ainsi que Mille
Blanche Paradis de la Rivière du
Loup, étaient en promenade, ces
jours derniers, chez M. et Mme Omer
Bouchard.

 

TOUT EST BAISSE CHEZ GEO.-E:
FOURNIER
 

Si vous attendiez les bas prix, ré-
jouissez-vous, prix coûtant, c’est le
temps de faire vos achats.

GEO. FOURNIER,
Rue de la Gare,

Montmagny.
—_———

Mlle Lucienne Gendron, de Québec
était de passage a Montmagny, der-
niérement, l’hôte de sa cousine, Mme
William Simoneau.

 

Mme Octave Duval et son fils, M.
Joseph Duval, de Winchendon, Mass.
ont passé quelques jours en visite en
notre ville chez Mme Georges Bou-
langer.

 

Mlle Thérès Hupé, de Québec, M.
J.-F. Collin, de Berlin, N.H., et M.
J.-0.-8. Boulet, de Rivière du Loup,
étaient la semaine dernière, en visite
chez M. J.- Aplhonse Boulet.

 

Fourrures, Fourrures.

Comme les années dernières, nous
réparonsles fourrures.

Geo. E. Fournier,
Rue de la Gare,

Montmagny.
0  

EST-CE UN MEURTRE?

De notre correspondant)
Chicoutimi, 12.—Une découverte

macabre a été faite, hier, & environ
un demi arpent du quai du gouverne-
ment, vis-à-vis les réserves de charbon
du C. N. R,, en face de la ville.

M. Jos. Blackburn, cocher, bien
connu dans toute la ville, était dispa-
ru depuis quelques heures, c’est-à-dire
depuis la veille et l’on croyait qu’il
était parti en voyage, quand on a dé-
couvert son cadavre à l’endroit susdit.
Le malheureux avait le crâne affreuse-
ment mutilé et il était couché sur le
sable, le front appuyé dans ses deux
mains.

Dansla position où il se trouvait, il
est impossible que le malheureux ait
été victime d’un accident. Le jury du
coroner a cependant admis l’hypothèse
d’un accident et a rendu un verdict de
“mort causée par des lésions occasion-
nsées par une chûâte”. Cette chûâte
aurait eu lieu sur la grève, à l’endroit
où il a ététrouvélors du reflux de la
marée. Mais telle n’est pas l’opinion
de la population qui est d’avis que le
malheureux a êtéla victime d’une lâ-
che agression; en effet, la nature de la
blessure portée au front est de nature à
confirmer cette opinion.

Quoiqu’il en soit une enquête a été
aussitôt instituée et la police de l’en-
droit s’est mise immédiatement aux re-
cherches. Il est- possible que, si ces
premières recherches n’aboutissent à
rien, on notifie le Procureur Général
pour qu’il envoie des détectives sur les
lieux.

Cette macabre découverte a créé
un profond émoi dans la ville. Black-
burn était marié et père de famille.
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NOTRE JOURNAL

Vu la. hausse continuelle du
papier et de la main d’œuvre,
nous nous voyons dans l’obli-
gation de porter le prix de l’a-
bonnement à notre journal,
à deux ($2.00) piastres par ane
née. pour le Canada, et a
$2.50 pour les Etats-Unis.

C’est une décision a laquelle
nous ne nous sommes arrétés
qu’aprés madre réflexion.
Nous le faisons avec regret,

mais il faut bien céder aux cir-
constances absolument indé-
pendantes de notre volonté.
Nous espérons que cette aug-

mentation sera acceptée avec
la plus grande générosité par
nos nombreux abonnés.
Nous pouvonsles assurer que

nous ferons tout ce qui sera en
notre pouvoir pour faire de
notre organe le véritable porte-
parole de notre district tout
entier et d’en rendre la lecture
de plus en plus attrayante.

 

 

Portes et Chassis
Pour vos portes et chass r

et tous travaux d’intérieur gq
d’extérieur de maisons, ain
que pourpapier à couvertu e*
et ferronnerie générale,adre si
sez-vous à

THIBAULT, Limité Montmagny

 
 

   

  

TEEInestried

rca  Ignace, ses cousins : MM. Magloire, Alexandre, Napoléon, Arthur et Tho-

en vacanses pour quelques semaines
dans sa famille à Québeu,

 

POUDRE

  
  

À
La Poudre Primus est garantie pure,
efficace et hygiénique. ;
des ingrédients de choix dans des condi-
tions hygiéniques exceptionnelles et em-
aquetée dans des boites à l’épreuve de ,

Pair, elle travaille dans le fourneau et ne
rd pas sa force dans le bol à mélange.

La Poudre à Pâtisserie Primusest garan-
tie exempte d’alun, par les fabricants.

L. CHAPUT, FILS & CIE, Limitée,
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PATISSERIE
Préparée avec
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